
Bulletin météorologique — SEPTEMBRE
Les observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.
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Hauteurs da Baromètre réduites à 0
suivant les données de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 714™ .0.
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STATION DE CHAUMONT (altit. 1128 m.)
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NTV-EAV »_ _AC:
Du 18 septembre (7 h. du m.) : 429 m. 270
Du 19 » 429 m. 270

Température du lac (7 h. du matin) : 17°

Toute demande d'adresse faite
par lettre à notre bureau doit
ôtre accompagnée d'un timbre-
poste pour la réponse , sinon
celle-oi ne sera pas affranchie.
¦___________________________M_______a—¦m—

PUBLICATIONS COMMUNALES

Commune de Neuchâtel
LOCATION

des places pour vente de châtaignes
La Direction soussignée mettra en lo-

cation , par voie d'enchères publiques,
les divers emplacements pour la vente
des châtaignes, le jeudi 21 septembre
courant, i. II '/2 heures du mutin,
à l'Hôtel munici pal (Salle des Commis-
sions).

Neuchâte l , le 18 septembre 1893.
Direction de Police.

COMMUINEJ)E PESEUX
La levée du ban des vendanges dans

j e ressort communal est fixée au jeudi
« septembre prochain.

Peseux , le 16 septembre 1893.
Conseil communal.

COMMUNE DE COLOMBIER
La levée du ban des vendanges dans

le ressort communal est fixée au jeudi
2Ï courant.

Toutefois, les vignes continueront à être
•j iises à ban , les propriétaires sont tenus
d'en fermer les issues et d'en rétablir
convenablement les clôtures.

Colombier , le 10 septembre 1893.
Direction de Police.

U Houille de forge. | Houille flambante. 0
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*jk On peut déposer* les commandes chez M. Gaudard, au Faubourg, et ches *§t
(ai Mme Chauteins, Tour de Diesse. lïl
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LE LlbltJ SOLUBLE DE UACUIIC.
est supérieur à toutes les marques connues.

Oe produit, d'une pureté garantie, se distingue par

sa qualité nutritive,
son goût agr. __.bl-",

son arôme délicieux,
son emploi très économique,

sa préparation instantanée,
son prix très réduit.

EN VENTE A NEUCHATEL :
chez M. François Gaudard , à la pharmacie A. Dardel et M. Ch. Seinet, comestibles.

Dépôt pour la vents en gros : chez M. Eugène H_ _RLIN, à Genève.
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ABONNEMENTS

1 AN 6 MOIS 3 MOIS
U Fenille prise an bnrean . . . .  6 — 3 20 1 80
¦ rendue franco par la portenae . 8 — 4 20 2 30
• > • > la poste . . 9 — 4 70 2 lit

(Jalon postale , par 1 nnméro . . . . 2 5  — 13 — 6 7S
i par 2 numéros . . . 20 — 10 B0 5 50

Abonnement pris aux bnreanx de poste , 10 centimes en ans. — L'envoi du journal
ne cesse qu'au refus de l'abonné.
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Cantonales A N N O N C E S  Non Cantonales

De 1 à 8 ligues 0 50 La ligue ou son espace . . .  0 18
> 1 à 6 0 65 Répétition 0 10
» 6 i 7 • 0 75 
< 8 lignes et an delà, la ligne 0 10 Réclames 0'20

Répétition 0 08 Avis mortuaire , minimum . . 2  —
Avis tardif , 20 cent, la ligne (minimum fr. 1). Lettres noires , 6 centimes la

ligne de surcharge. Encadrements depuis 60 centimes.
Dans la règle, les annonces se paient d'avance ou par remboursement .

F. GAUDARD, Faubourg de l'Hôpital, pf OT3eÇÎ
vient de recevoir des POTAGES à la minute 1 __. A w t^\ r
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CH. PETITPIEERE-FÂYRE , 7, rue do Seyon 7, NEOCHATEL
Représentant exclusif de la Maison MULLER, Emmishofen.

Grand choix d'ARTIFSOES en tous genres
Spécialité de Posées volantes , Soleils , Chandelles romaines.

^^¦oa-S-S 3PCD^_._a  __as_ ^__?_i___ £ __r _3» _3
fj_S§T" La Maison ne fabrique que l'artifice garanti . "" ___H

FLAMMES DE BENGALE
Lanternes vénitiennes. — Ballons. — Bougies.

ARTICLES DE CHASSE
Mèche d mine. — Gard'eau pour barre à mine.

Repré sentant de la manufacture d'artifices
HAMBEEGER, à OBERRIED.

— PRIX MODIQUES —
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| BIJOUTERI E j 
HORLOGERIE i Ancienne Maison

ORFÈVRERIE JEANJAQÏÏET & Ci..
Beau ehoii dans tous les genres Fondée en 1833.~ _4L_ JOBfN

Succeeseux
maison <ïu Grand Hôtel du Lac

NEUCHATEL
' _______________________¦ ¦ —__________ ¦

LIBRAIRIE Aï TUER FRERES
NEtTOHATEIi

Tombeaux de l'Abbaye
d'Hauterive, par Max de
Diesbach Fr. 1 —

Album Paris-Illustré . . » 3 50
Illsrst. J alir 1MM. h der

scli .veizeriscb.enArmée. » 2 70
Correspondance des Ré-

formateurs, par Hermin-
jard , tome "VIE . . .  . « 10 —

OUVROIR
Lareot» a repris dès lundi 18

courant, rue du Château n° 12.

Forges de Serrières
A vendre plusieurs vis de pressoirs,

neuves, en acier, de toutes dimensions,
ainsi que plusieurs pressoirs tout
montés, avec bassins en. fonte transpor-
tables et à double encliquetage, treuils
pour pressoirs et fouleuses à raisin ; le
tout garanti.

S'adr. à Fréd. Martenet , à Serrières.

MAGASIN VINICOLE
TERREAUX 2 (dans la cour)

M O U T
ZTa _,l_ "n,lî? A vendre une belle

JL JL ___,_3l_S_ Zj ther Elégie , avec
l'étui garni , pour 40 fr. S'adr. au Panier
Fleuri , sous le Grand Hôtel du Lac.

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter denx
jeunes chiens de un à deux mois,
race Saint Bernard et berger
ou épagneul. S'adresser sous
initiales A. Z., poste Testante,
Saint-Aubin.

APPARTEMENTS A LOUER

Un petit logement, pour une ou deux
personnes , k louer , rue des Chavannes 15.
Eau. S'adr. à Henri Landry, Ecluse 47.

Logement à louer
Dès le 1« octobre ou plus tard , un

beau logement comprenant trois ou qua-
tre chambres , cuisine , cave et dépendan-
ces, avec jardin. Suivant convenance, il
pourrait être ajouté au dit logement un
grand atelier. S'adresser à M. Minini ,
entrepreneur, à Boudevilliers .

A la même adresse, à vendre un bon
chien de garde, race danoise , âgé de 3
ans, taille 0,80 cm. 

A louer , tout de suite , un bel appar-
tement tout meublé , composé de six
chambres, chambre de bonne et cuisine ,
jardin avec beaux ombrages. Le bureau
du journal indi quera. 222

VENTES PAR VOIE D EKCHÈBES

VENTE DE MOBILIER
ET

VENTE DE MILAINES
et marchandises en tissus

Monsieur Jean Reinhard, fllateur , à
Grand-Champ près Boudry, fera ven-
dre par voie d'enchères publiques, pour
cause de départ, en son domicile , le ven-
dredi 29 septembre 1893, dès 9
heures du matin, le solde de ses
marchandises en magasin et divers meu-
bles, savoir :

Un bon choix de milaines et cle barrés,
99 pièces de draps de Berne, milaine
pour dames, spencers, le tout vendu par
pièce ou par mètre , au gré des amateurs.

3 lits complets à 2 personnes, lit d'en-
fan t à deux places, berceau , 1 canapé,
1 bureau , 1 buffet , des tables, chaises,
tableaux , 1 pendule , 1 potager avec ses
accessoires , 1 couleuse , 1 poussette ,
1 vélocipède (tricycle) et d'autres objets
divers.

Moyennant garantie , on accordera un
terme pour le payement.

L'exposant acceptera de la laine brute
en échange d'étoffes.

ANNONCES DE VENTE

SPlCIâLITideTiPiSSER Îi
Magasin rue du Château 4

L'ASSORTIMTlST AU COMPLET
en tapis avec et sans fourrure , fauteuils,
bandes , chaises , tabourets , guéridons ,
coussins, pantoufles, etc.

Les dessins sont nouveaux , riches et
variés.

Les ouvrages les plus difficiles peuvent
ôtre fabriqués sur commande.

Ouvrages de fantaisie, haute Nou-
veauté , en tous genres.

— Prix modérés. —
SE RECOMMANDE , Alhertine WIDMER.

MANUFACTURE ET COMMERCE
DE

j__p_E y%_.isrc3 s___i
et autres instruments de musique

choisis et garantis, des
meilleures fabri ques suisses et étrangères.

HUGO.-E. JACOBI
facteur de pianos

», RUE POURTALÈS, 9
rue en face du Jardin anglais , entre l'Aca-

démie et le Collège de la Promenade)
NEUCHATEL

DéPôT à la CHAUX -DE -FONDS :
11, Rue du l'arc, 11

VENTE — ÉCHANGE — LOCATION
Rép arations et

accords de pianos et harmoniums.
Recommandé par les principaux profes-

seurs de musique.
Pianos d'occasion à prix avantageux.

Seul dépositaire des fabriques J. Blilthner
Kaps, Gôrs et Kalmann, etc.

A VENDU!, loul de suite
1 grand fût ovale, 2200 litres , en par-

fait état , après alcool.
1 grand fût ovale , 1400 litres, en par-

fait état , après alcool.
1 pressoir contenant G gerles raisins

environ , et pour fruits.
1 joli traîneau.
1 harnais anglais.
S'adresser au bureau de la Feuille. 227
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Jamais ju squ'à présent il n 'a été offert des occasions aussi invraisemblables et dans tous les rayons , comme pour cette saison. Aussi ,
toutes les marchandises peuvent être vendues avec garantie pour teintes et qualité.

On trouvera chaque article dans le plus grand assortiment et à des prix hors ligne de bon marché.
_11_ M «11A pure laine , blanche et couleur, A H H  T j nfflfl. de toilette, fil bl. et écru , dep. Vl~£Çn jupons, rayé à ft .fl M. l .û . .  ae «"Ion. velours , pure laine ,
£ AaHeiie quai, sup., à 1.25, 1.50, 1.85 «•«"" LlHlg-S 0.95 k 0.25 J- .QI-. . prima à 0.05 et 0.95. *>¦»» «UAieU riche quai ., grand assort. 8/4 à 17.50

et 2-25 TA^T./.*.. encadrés, fil , 0.45, 0.35, 0.25 VtmimA noir et couleur , depuis 1.50 10/4 33-, 12/4 (20CJ/300) 39.80 et 48.50
B I V  pure laine, tout coul., A OK A OrCllOnS ' ' et ' 0.15 M. QI TQ à 2.90 14 et 16/4 jusqu 'à 8o fr. 
iT.A-.Cfl. qqal

^
snp^.aS, 1.85, 1.45, 1.05 «¦<> «» „ . . , planches très belle qual . „ , . - - " 

D .SCeilteS de "* ^yées 0.45
TM---liv confection , pure laine, 100 et MB-Tiel.63 (val. 7 fr.) jusqu'à la pL fine W&UU lame nou » lw cm- ^^ •»*»«««»»»
11011.116 -laOcm.,jusqu 'à 3.90, riche choix 2.85 quai., de 12.50 la douzaine 4.80 =— lajne noh.e et ^^T 

 ̂jusqu >à 
» 

i»^TâS 2.70 jusqu 'à 1̂ 5
_ ._ *_ M11_. cot. imp., bon teint , fl 7fl Tffa «Wfl fflft 8rand damier , double lar- A QK WeJ gB 3.90 le mètre. ! ' 
i? ianeile quai, extra forte , grand choix, U./U iNaggagS geur V  ̂ ° ; .Varie .à MiiainO°-05 el °-75 Na.BBfl.(ye b!anc' 135 cm-' trôs belle HHI Rayons de literie US Ul <tl,î> tt m,,«*»"e
T3 .1«MI impr. 120 cm., dessins nouv., choix *,ftff *5B qualité 1.25 ¦—¦— J , , . . . ,  " Draps façonnés, 135 cm., bonne qualité 2.95

: riAOtl sans pareil ___ *_ . . ==— fil blanc 125 à 175 cm dep Plumes et duvets dégraisses a la vapeur. Draps pure laine, 135 cm., beau dessin 3.90
extra fort , 1.50, 1,75 et 1.95 INappaffS 1 95 jusqu 'à "' 3.90 Plumes ordinaires , grises , 0.95, 0.85 et 0.75 Draps velours, pure laine, 5.80 et 4.80

n-f.-J flanelle rayé, bon teint , rose et mwfiT.H T ï i~ï~~i — Plumes grises, I», 1.70, 1.50 et 1.25 Draps retors, pure laine val. 9 fr., à 5.80
UXlOrd " blanc, uni 0.35 TISSUS BOUF PQD6S dÊïïll-lain S m Plumes I" 1°, belle qualité , 2.50 et 1.90 Riche choix de beaux draps , dessins nou-

80 pièces, extra fin , à 0.85, 0.75 """" f W " ^" ™ Plumes surfines , blanches, 3.75, 3.25 et 2.85 veaux , à 6.80 jusqu 'à 14.8Q
et 0 GO *R .tit» . carré et uni, dessin nouveau, = : ' ~ *»¦« ¦

ÏTj r i, gris pour doublure , Ô__ D&VId forte q"alitë ____ gUTgtS gris, 1°, 2.85, 2.50 et 1̂  MllaU-të imP^ëe et unie 2.95
JftOAlelOn g-, fort , à 0.38, 0.45, 0.55 et 0.G5 WiîlCeîS 95'1QQ cm- belle qualité »-«5 'P|..„pi- gris, surfins , occasion (valant 0 OA * e__ _

9°5 80'et * 4 80
Piflné 
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n'n « .  , n - . 

a"65 '
ï .  foulé ne.geu . 

-—- _J -LV.._ ^50) ^ UV g L* 
exîra," 7.50 et 6.80F VgS tr. fort , 1.2o , 1,10, 0.95, 0.85 et0./5 £3,̂  

'«nié, neigux 
^^ ̂  ̂  Q gg DUVETS ManCS' ?T_ *_ ^ ̂  3-90 DraP gg gg£gg_ extra, 8.50 et 7,50

CotûnneS i20 cm., beau dessin, nouv. 0.75 (val . 1.50) (val. b.50) 
Cntl-tAT . . Au ( .na*. .  û+ rrt . l -9 iT. __W0WBBe _ B9W<5 rayé, double larg., extra fort , quai. 2„„ f g et édredon , surfins , à 5.50, 6.50 WOUpOllS CL6 d^S 6 . mUaiXie

TOÎLEEÏE et artiCÎeS ^seauT" HH 
BarrS sup., LIO ,"!̂  et L45 0.95 ^Vfc .S et 9 0̂ avec grand rabais. 

Shirting sans apprét > °-35' °-30' °-28 9 25 Vilaine ^, 100 < _ _ _ ., beau dessin 0,95 Crin ^goe * «% Gilets de cnrm_flçZSfâpour 
2.90

TrilTâiLe pour rideau 0.25, 0.20, 
' QliSaîlle T^ t̂T^  ̂1.50 Clin -mal gris et noir , à 0.95 et 0.75 !̂ __ ___ ___ ____^__ _____ ^

¦s-; _ .-.if. 0.18 0.15 j^ r-; » animal gris et noir , extra , 1.85 et 1.25 CV l â lo .  MI C ^C .  rione cnoix > à 2.90
>, ,r . . 83

~
cm 0 65 0 55 0.50 FOUiS nappé, 100 cm., de 1« force 1.95 » animal blanc, gris et noir , 2.35, 2.50 et 2.95 WUrtlSi. I Uùùtù jusqu 'à 12.50

Jfraaapolam ¦' -
J M ^  ; ; o.«8 Tigs„ P«_r r«bes haute nouveauté , « Laine p°- matelas, o.95 et o 5̂ Caleçons d

7
e
5
pïs & Camisoles de

5̂
s

r*.rti««T.A forte , blanche , pour chemises, À J-àùttù pure laine ____ ¦,w,0**v 1 ^i  ̂ DJ °-WeiiOnne très forte 0.35 s j -̂  
extra , l.Qo et 1̂  Wl. - ,̂,' ._ O fUI----, ,, Jaeger, de-

Cretonne blanche' fleure - extra f beiïe' , Serge ^ié, double iarg., beiie qualité 1,25 Cretonne ™^ ™ dessins , depuis o 35 ^emîsss & Cocons Puis 1.95 à 7.8o
Wre.Uaii . sans concurrence renforcée , 0.40 - . . douWe largeur, belle mardi., - 

w '™b T_!l Cûpqfit . éléSants à l'-extra forte 0.75 0 65, 0.60, _ aS_I_ . tt -12 teintes (val. 2 et 1.65) 1.45 Cmi+1 P0111' nalelas, 150 cm., demi-fil , 1 oe ^OrS.lS j. à 1.45, 1.85, 2.25 ; extra à
0.58, 0.55, O.oO, 0.45, venta- — _— . . ..\ —-L- -— WOUWi îai'g. 120 et 135 cm., beau choix , 1-^0 2.90, à baleine, à 3.90

très
bfoert

pr
7o d

c^
fabrique CheviQtte gigg^a - 1.75, 1.50, 1.35 et ^qu -a i2.5o_: 

C0t0n qSiti-ftralôrte, 75"om., à 0.35, 0.25 pl. .' Ai. diagonale, bleu et noir , 100 
~~ 

LimOffÊ 150 cm., beau dessin , bon teint 0.85 1200 JerSOVS S_d 
R

___ HI
4 " _?___' 2 90 1 45

(valant 0.55) . 116710 . M et 120 cm., 3.90, 3.50, 2.90 et 2.50 —_& J S^^Sgo' jusqu 'à 1.tîl 
'

f" ..!1*./;». belle quai., 80/78 cm. (val . 0.70) 0.48 !_ !„««%,; 5 coloris, 95 cm., (val . 2.25) quai. 1 /K WOUtli Pour fonds de lits , 150 cm., dep. 1.10 î  m~, Pn f- int «—u dnn Guinée 9o cm?, e_i. fort (Vai .ok) à o.ss ¦ flrocne sup „ %k et 2.90 ie ie mètre *-4o " ——.—! Mouchoirs n p £ i._
r<—1»H _ écrue, 180 à 200 cm., pr draps A _ K PA«1>. changeant et noppé, 100 cm., 50 IllCli6îl_l_." G.1"f t°1? ne.' 

pt'ck;n rayé, Satm ,. Q hommes'. à  2.40CretOnne ' dé lite, U. /O «C orne "dessins, & a.̂  L95 et 1.75 U^g
""B \1C&r^^àPn^Taagî »«- » bL our_ _ s,à 3.90/3.-, 2.«0 et U» !

exU-a forte 0.85 0.95, 1,15, -, 1 et changeant .100 et 120 cm., 3.90 ^r , IJJ^O^OA^^V^^ , imprimés, 4.80, 3- et 2.40

j 
,L2° et '1-4a ^SiC6 et 2.75 Ba_in Wanc , 130 et 150 cm., depuis 1.25 "- en fil bl. ourles, depuis 3

^
90

Cretonne blanche ' ni7oscm.90' i8° et i.- ru ChoEr _ie<lae belles nouveautés T___ is pour lils ' '180/ '215 cm -' pour lil à Foulards ri5ir£orament jusque "s!*.
extra forte , 1.25, 1.35 et 1.65 en couleurs et tissus du jour , de 2 jusqu 'à 3.90 A *_?*" , ,. , 2 personnes 2.95 ¥ en laine, tricotés , à 1 Qt_Hr~^ ! — » belle quai, extra , 3.90 jusqu 'à 8.70 J UljOnS insmt 'a Q 80 l .UU

Toilfi «e fil, 80 cm., blanche 0.75 £. g«û„ et Mousseline blanche, et toutes A QK l- —^ J--±- ZJZ__- JUSqu a J-80" 
t^l¦ VA*g Vrep.S couleurs, 1» quai., 1.25 et 1.65 à »¦"¦) 

TflTVI . de table* 0ccasion- '1200 tapis m « à la pièce, à n .fi
, mnJ1 a pur fil de Gliollet des Vosges et de m-«* .î« _ . bl. et coul ., pour robes de A ^f 16 ^hetés par occasion , sont en vente A àpiS forte quai., 55, 75, 85, 95 ; extra , U-00
1 X Olie Berne, blanche écrue, 1.65, 1.45, fantalSlO bal depuis 3.90 à 1.95 33o/ 0 en dessous du prix de fabn- 95, 1.25 et 1.45.

1 25 et 0.95 que. Belle qualité , depuis 3à.— à 1.45 ^. ; ¦ 

: ¦jTT
j
-̂  

fil , 155 c (occasion pour 
J^ 

JCélillOS - ^̂ JT  ̂ l.~ 
COUVOrtUreS demi-laine, depuis 1̂ 

T^1S ™  ̂" "" ^
*°**e draps de lits) I ,ùu  quai , extra , à 1.35, 1.50, 1.90, W - U Y .A - lU .i. »_J moquette , 3.90, 2.50 et 1̂ 5
TrtiTa pur fil , 180 cm. (occasion pour draps 2.25, 2.50, 2.90, jusqu 'à 5.50. f» .„_-._f ,._flC, pui _ laine, rouge et bl, f-îl- *î«n« coul., 100 à 140 cm., dep. 1 / _ Km*6 de lits) 4̂5 ç~T7 et fttlltaisie ) noir > pUre lai ne, 100 I /K wOUVer.UrêS depuis 5.80 i 0U6 ClrGS jusqu 'à 2.90 1-45
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Se recommande, Alfred GYGER.

CHAMBRES A LOUER

Petite chambre meublée à louer, rue
du Château 1, 3"'" étage. 

Jolie et grande chambre bien meublée
pour un ou deux messieurs. S'adresser
rue Pourtalès 10, 3"'° éta ge. 

Pour dames
Chambres k louer , faubourg du Châ-

teau 9, 2mo étage.
Belle chambre meublée à louer , avec

pension si on le désire. Rue du Concert
n» 2, au 3ra<> étage.

Chambre à louer, avec bonne pension
bourgeoise si on le désire. Rue Pour-
talès n» 3.

LOCATIONS DIVERSES

A louer , pour Noël , une grande
cave située à la rue du Temple-
N e uf .  S' adresser Etude Brauen,
notaire , rue du Trésor S.

A loner, de .suite, au Prébarreau,
un grand local pouvant _tre utilisé
connue remise, atelier, etc. S'adr.
Etude Brauen, notaire. Trésor 5.

A louer, Ecluse 25, pour magasin ou
atelier, un grand local bien clair. S'adr.
Treille 11, au i".

Jft Iniipr1 immédiatement ou plus tard
f» lUUbU suivant convenance , un lo-
cal pour magasin ou bureau , avec loge-
ment composé d' une cuisine , de trois
chambres et dépendances ; le tout dans
une agréable situation et à un prix mo-
déré. Le magasin et le logement peuvent
ôtre loués séparément . Adresser les offres
sous chiffres A. R. 193 au bureau du
journal.
____a_____a________—________________aa_

ON BEMâlDE â LOUER

Une dame demande , dans le quartier
de l'Est de la ville ,

un logement
de deux chambres avec cuisine. Adresser
les offres sous IL 1345 N., à Haasenstein
et Vog ler, Neuchâtel.

212 Pour cas imprévu , on demande en
ville , pour un petit ménage, d' ordre et
sans enfants , un pelit logement , pour de
suite ou lin octobre. S'adresser au bureau
du journal qui indiquera.

OFFRES DE SERVICES
Une jeune tille très recommandée

cherche à se placer tout de suite pour
faire un petit ménage. S'adr. rue de l'Hô-
pital 2, au magasin.

Un jeune. Allemand de 18 ans cherche
à se placer comme sommelier ou pour
tout autre emploi , avec occasion d'ap-
prendre le français. Il ne demande pas
de gages. S'adresser à Auguste Kôhrer ,
hôtel de la Croix-Fédérale, Neuchâtel.

Une fille soigneuse de 18 ans , qui
parl e déjà passablement le français , cher-
che une place d'aide dans un café ou un
magasin , à Neucliâtel ou aux environs.
Adresser les offres à Rosa Weibel , Murten-
strasse, Aarberg (Berne).

Une jeune fille cherche une place dans
un ménage ordinaire , pour le I e"' octobre.
S'adresser rue de l'Industrie n° 9.

Demande de place
Une fille de 23 ans, de la Suisse alle-

mande , sachant faire la cuisine et s'en-
tendant â tous les travaux du ménage ,
désire , contre gages modérés et en con-
dition de bon traitement , occuper une
place auprès d' une famille française où
elle aurait l'occasion d'apprendre la lan-
gue, de préférence dans le canton de
Neuchâtel. Adresser les olfres sous L. IL
219 à l'expédition de cette Feuille.

Un jeune homme cle 30 ans, marié,
actuellement premier employé clans un
grand commerce , désire entrer dans une
bonne maison, soit comme homme de
peine ou pour conduire deux chevaux.
Les meilleures références sont à disposi-
tion. S'adresser par écrit aux initiales
L. A. P. 140 au bureau de la Feuille
d'avis.

Une jeune fille de 18 ans , ayant déjà
une année de service, cherche une place

I pour lout faire ou comme seconde femme
de chambre. Certificats à disposition. S'a-
dresser rue St-Honoré 18, rez-de-chaussée.

DEMANDES DE DOMESTIQUES

On demande , pour I_a Chaux.
de-Fond»., une très bonne fille
de 25 a 30 ans, propre, active,
sachant <out faire, très expéri-
menté. , munie de bons oert.fi-
cats. Service facile , ménage
soigné.. Bons g»ges. Entrée à
volonté. Envoyer certificats et
photographie à l'adresse de
M. Léon-IV. Robert, rue Fràtz
Courvoisier _ ., Chaux-de-Fonds.

Dans un village du Val-de-Ruz , on
on cherche une personne de confiance ,
connaissant bien la cuisine et la direc-
tion d'une maison , pour dirig er le mé-
nage d'un monsieur. Inutile da se pré
senter sans de bonnes références . S'adr.
par écrit au bureau de la Feuille d'avis
sous chiffre A. S. 223. 

228 On demande une fille sachant faire
tous les travau x d'un ménage soigné.
Inutile de se présenter sans de bonnes
références. S'adresser au bureau de la
Feuille.

On demande un j eune domestique sa-
chant traire et soigner le bétail . S'adr. à
A.-H. Desaules, à Fenin .

OFFRES & DEMA NDES D'EMPIO .
Une des premières maisons de tissus

en détail demande , pour visiter la clien-
tèle particulière , un

VOYAGE UR
ayant déjà voyagé en détail pendant nom-
bre d'années, possédant lui-même une
bonne clientèle à Neuchâtel et aux envi-
rons. Traitement net fr. 150 à fr . 200 par
mois. Inutile de se présenter sans de
bonnes références. Adresser les olfres à
l'agence Haasenstein & Vogler , Chaus-
de-Fonds , sous chiffre H. 1513 Ch.

OflBflMELTËF'
Un homme capable et bien expéri-

menté trouverait place stable et bien
rétribuée dans un des premiers établis-
sements de l'Allemagne. Offres sous
T. O. 3074 â Haasenstein tt
Vogl. r, Berne.

164 Un jeune homme sérieux et eiemp1
du service militaire cherche position dans
administration ou commerce. Le bureau
du journal indiquera.
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Un garde-à-vous aux encaveurs. — Les
accidents de la fermentation.

Devant l'importance et l'actualité de la
question , nos lecteurs ne nous en vou-
dront pas de revenir sur un sujet déjà
touché hier.

On nous prie de signaler à l'attention
des encaveurs, tonneliers , pressureurs,
etc., les dangers que peuvent causer,
cette année-ci , la rapidité et l'intensité
exceptionnelle de la fermentation de la
vendange et du moût. Deux ou trois
heures après avoir été foulée, la ven-
dange commence déjà à fermenter et le
moût travaille avant même qu 'on ait
achevé de remp lir les fûts. Il s'ensuit la
formation d'une couche plus ou moins
haute d'acide carbonique sur le sol des
caves et môme des pressoirs qui sont en
contre-bas de la rue. L'acide carboni que
est un gaz plus lourd que l'air , ensorte
qu 'il coule dans les parties basses et s'y
étend aussi nettement que le ferait une
couche d'eau ; il n'a pas d'odeur appré-
ciable, et le seul moyen de constater sa
présence est d'abaisser progressivement
près du sol une bougie allumée : dès
qu 'elle atteint la couche dc gaz elle s'é-
teint. L'acide carboni que est éminem-
ment asphyxiant , mais i: n'est pas toxi-
que comme l'est l'oxidc cle carbone (le
gaz qui se dégage des charbons en igni-
tion , des poêles fermés trop tôt , etc.), il
n'empoisonne pas, mais il tue parfaite-
ment bien quand même, par l'asph yxie ,
et son effet est très prompt : on se sent
les tempes serrées, des picotements aux
yeux et dans le nez, des bourdonne-
ments d'oreilles , puis l'évanouissement
survient et l'on tombe sur le sol , c'est-
à-dire à l'endroit où la couche de gaz est
le plus épaisse: le tout est l'affaire de
quelques secondes.

Il s'ag it donc, celte année-ci , dc ne
descendre dans les caves qu'avec infini-
ment de précautions et cela aussi long-
temps que durera la fermentation. Ce
que nous disons des caves, il faut , cela
va cle soi, l'étendre aux pressoirs en
sous-sol et aux cuves pleines de ven-
dange; le gaz s'écoule comme de l'eau
dans tous les points bas ; il envahira
donc tout aussi bien , fût-ce par un ca-
nal , par un larmier ou par le dessous
d'une porte , un corridor ou une cave
ménagère même éloi gnée de la cave à
vin. Il est prudent de ne descendre dans
les caves en ce moment , et dc jour com-
me dc nuit , qu 'en ayant  à la main une
boug ie allumée et en tenant le bras
baissé ; tant que la bougie brûle , il n'y
a rien à craindre , tout au moins jusqu'à
la hauleur où elle se trouve, mais la
couche dc gaz peut se trouver - p lus bas
encore et. on s'en assurera en abaissant
la boug ie jusqu au niveau du sol. l_n
tous cas, il est imprudent cle se baisser ,
ne fût-ce que pour relever un objet ,
sans avoir constaté tout d'abord qu 'il
n'y a pas de gaz près clu sol , autrement ,
on peut être saisi subitement par l'as-
phyxie et la force de volonté ne peut
rien contre ce genre d'accident. — En

un mot , le sol des caves, des pressoirs
en contre-bas et le fond des cuves sont
couverts , pendant tout le temps que
dure la fermentation , d'une couche de
gaz plus ou moins épaisse et beaucoup
plus dangereuse que ne le serait une
couche d'eau , car on peut impunément
tenir la tète dans l'eau pendant quel-
ques instants , tandis qu 'on ne peut le
faire dans l'acide carboni que sans courir
danger de mort par l'asphyxie et lors
même qu'on retiendrait sa resp iration.

Si , par malheur , quel qu 'un tombe
asp h yxié sur le sol d'une cave ou dans
une cuve, il faut , soit le tirer dehors au
moyen d'un croc, d'une perche, etc.,
soit se faire attacher solidement avec
une corde, dont le bout soit tenu au-
dehors et descendre rapidement en te-
nant la tète aussi haute que possible et
en fixant devant sa bouche un linge
mouillé. Quant à l'asph yxié , il faut lui
donner les soins connus , le porter au
grand air , lui gicler de l'eau au visage
et sur la poitrine , le frictionner et , sur-
tout , appeler dc suite un médecin.

Il est prudent , pendant le temps de
la fermentation , de ne pas entreprendre
seul cle descendre dans une cave et mê-
me clans une cuve; il faut  que quelqu 'un
reste- au dehors et soit prêt à porter
secours. Une bonne corde , fixée solide-
ment sous les épaules et dont le bout est
tenu au dehors constitue une excellente
précaution.

Quant aux moyens d'empêcher les
caves, pressoirs et cuves d'être, cette
année-ci , d'un accès aussi dangereux , il
y en a un seul vraiment efficace , — la
ventilation. Il faut établir des courants
d'air par tous les moyens possibles, fût-
ce en perçant momentanément des murs
ou même en faisant des feux à l'entrée
des caves afin de produire un appel
d'air. La ventilation doit être, si faire se
peut , établie au niveau du sol des caves,
puisque c'est là que se tient surtout le
gaz.

Là , enfin , où une ventilation suffisante
n'est pas possible, il faut , pour absorber
le gaz , descendre dans la cave, par un
moyen quelconque , de grands baquets
plats remplis dé lait de chaux. Prendre
de la chaux vive , la fuser, puis la dé-
layer avec cle l'eau jus qu'à la consis-
tance d'une bouillie peu épaisse, dépo-
ser ces baquets sur les escaliers ou , si
l'on peut , sur le sol inème dc la cave et
vérifier d'heure en heure, au moyen
d'une boug ie allumée , si la couche de gaz
diminue de hauteur.  Le lait cle chaux
absorbe et neutralise l'acide carboni que
en formant clu carbonate dc chaux; il
est évident qu 'il faut changer chaque
jour le contenu des baquets, mais la
dépense est insi gnifiante. — L'emploi de
la potasse caustique, déposée dans des
vases sur le sol de la cave serait de
beaucoup le moyen le plus actif d'absor-
ber le gaz , mais ce serait aussi p lus coû-
teux et la manutention de cet ingrédient
ne serait pas sans présenter quelques
inconvénients. — Quant à répandre de
la chaux vive sur le sol des caves, ce
serait se condamner à n 'y p lus descendre
que chaussé de souliers en bois.

Ainsi donc , en résumé , ventilez
ferme et , à défaut , employez le lait dc
chaux et ne le ménagez pas.

Les rensei gnements ci - dessus, que
nous avons puisés à de bonnes sources,
sont malheureusement d'actualité , car la
fermentation esl absolument exception-
nelle cette année-ci , et il est à craindre
qu 'il n'arrive cle graves accidenls d'as-
phyxie dans notre Vignoble , si l'on
n 'ag it pas avec infiniment de précau-
tions. On nous dit qu 'il y avait  déj à
samedi , à Neuchâtel , des caves rendues
absolument inabordables par le dégage-
ment du gaz qui les remplissait jus-
qu 'à la voûte , cle telle sorte que , pour
y pénétrer , il a fallu faire un appel aux
sapeurs-pomp iers et à leurs appareils à
feux de caves, permettant de circuler
dans les milieux remplis de gaz irrespi-
rables ( appareils Paulin etDenayrouze),
ainsi qu 'à la lampe électri que , toute
autre lumière s'étei gnant dans ces caves.
Mais ces appareils ne se trouvent pas
partout;  que chacun prenne donc garde
et fasse usage des mesures dc précau-
tions qui sont à la portée cle tous ; c'est
par là que nous terminons , heureux si
ces quel ques li gnes peuvent contribuer
à empêcher que des accidents ne vien-
nent attrister nos splendides vendanges.

VARIETES

NOUVELLES POLITIQUES

Italie
L 'Op inione, organe de la droite , dans

son bulletin politique hebdomadaire de
dimanche soir , conclut par celte appré-
ciation que les événements récents et
ceux en vue donnent à la situation in-
ternationale une grande tension , et bien

que la paix ne soit pas directement me
nacée, tous sentent qu 'un incident quel
conque suffirait à la troubler.

Brésil
Le New- York Herald publie la dé-

pèche suivante en date de Buenos-Ayres,
16 courant :

Les nouvelles reçues du Brésil sont
défavorables au président Peixoto. Le
bruit court que l'escadre envoyée pour
étouffer la révolte dans le Rio-Grande-
do-Sul s'est révoltée. Les officiers refu-
sent d'obéir à tout ordre qui ne leur vient
pas cle l'amiral Mello. Le bombardement
de Nictheroy est terminé. Les insurgés
ont obligé les forts à cesser le feu. Le
président Peixoto a dû emprisonner un
grand nombre d'officiers de l'armée de
terre, afin de les empêcher de se joindre
aux insurgés. Trois vapeurs du Lloyd
brésilien et un bataillon d'infanterie de
manne se sont joints aussi aux rebelles.
Le bruit dc la défection de Bahia et de
Pernambuco est confirmé. L'amiral Mello
dispose de trente navires de guerre et
de vapeurs de commerce.

Le président Peixoto a envoyé un ma-
nifeste à toutes les provinces pour de-
mander des troupes, mais aucune n'a
répondu à son appel. Les insurgés ont
saisi trente petits navires et le contrôle
du port est entre leurs mains. Il y a eu
beaucoup de tués à Rio pendant le bom-
bardement , notamment un Italien , pour
lequel le gouvernement a payé une in-
demnité. L'amiral Mello se propose d'a-
mener par la famine la reddition de la
ville de Rio. Un grand nombre d'insur-
gés ont été tués par le feu des forts.

— D après les dernières dépêches, le
gouvernement aurait fait incarcérer beau-
coup d'ouvriers et cle soldats dont les
sympathies pour l'insurrection étaient
connues. Les navires insurgés portent
1400 hommes d'équi page. Les communi-
cations entre Nictheroy et Rio sont cou-
pées; les insurgés ont débarqué à Nicthe-
roy après avoir occupé l'arsenal et le
bureau des douanes ; ils se sont emparés
de trois vapeurs du Lloyd brésilien.

CHRONIQUE m L'ÊTBANGEB

— Le chômage est comp let dans toutes
les houillères du Pas-de-Calais. Les gré-
vistes font des patrouilles pour empêcher
l'accès des puits. Aucun incident grave
à signaler. Une bande de grévistes par-
court la ville de Lcns en criant : « vive
la grève! » Le travail a également cessé
clans quel ques mines du département du
Nord. M. Basl y, dé puté , après avoir pré-
sidé le syndicat des mineurs du Pas-de-
Calais , a télégra phié aux délégués belges,
leur annonçant la grève générale. Les
grévistes, au nombre de 42,000, engagent
les mineurs belges à cesser tout travail.

— Dimanche matin a eu lieu a Saint-
Etienne , à la Bourse du travail , un mee-
ting de mineurs du bassin , dans lequel
on s'est occupé de la grève générale.
Cent mineurs environ étaient présents.
Un télégramme a été adressé, aux mi-
neurs du Nord pour leur demander de
retarder leur mouvement. L'assemblée a
décidé de réunir les desiderata des syn-
dicats et de charger les députés socialis-
tes de les soumettre au Parlement. Si la
Chambre refusait cle les prendre en con-
sidération , la grève générale serait dé-
cidée.

— Au dix-septieme siècle, un habitant
des Pays-Bas, Peter Smit, part i t  pour le
New-Jersey. Depuis plus de deux siècles
ses descendants ont tenu chaque année
une réunion de famille. Cette année , la
réunion se composait de 5,(547 personnes.
Lo doyen était âgé de quatre-vingt-seize
ans.

— Le choléra :
Il y a eu lundi un décès choléri que à

Hull (Angleterre) sur un navire entré
dans l'Humber.

A Brest , on signale plusieurs cas; trois
décès ont élé enreg istrés à l'hôpital civil.

— Les mineurs des puits de Haine et
cle Saint-Pierre (Bel gique) ont cessé le
travail. On croit que la grève générale
va éclater.

— Le paquebot Paul-Emile, prove-
nant de Cette , est entré lundi matin dans
le port d'Oran (Al gérie), ayant recueilli
pendant la traversée deux naufragés du
voilier italien Marie-Louise, parti du
port dc la Spezia , qui avait fait naufrage
le 12 septembre. Tout l'équi page avait
péri , sauf le cap itaine et deux matelots ,
qui réussirent à se réfug ier sur la quille
du navire renversé et restèrent quatre
jours dans cette terrible position , sans
vivres , exténués, et craignant à chaque
instant d'être eng loutis par les requins ,
très nombreux clans ces parages. Le 14
septembre, un des matelots, à bout de
forces , disparut. Les survivants reçurent
les soins les plus empressés des marins
français qui les ont sauvés.

Obsèques de M. Ruchonnet. — Voici
quel ques passages du discours que M.
Schenk , président de la Confédération ,

a prononcé devant la tombe de M. Ru-
chonnet :

« Confédérés , nous avons le pénible
devoir de ramener aujourd 'hui au canton
cle Vaud le cadavre de l'enfant chéri de
son peuple, qu 'il nous avait donné il y a
douze années dans la plénitude de la
force , mais nous le rendons à sa patrie
accompagné cle la considération , de l'a-
mour , cle la reconnaissance, des béné-
dictions de tout le peuple suisse. Sur la
tombe de Ruchonnet , .'Helvétie attristée
presse le canton de Vaud sur son cœur
et leurs mains se serrent dans une cha-
leureuse étreinte, *

M. Schenk parle avec les plus grands
éloges de l'activité de Ruchonnet comme
chef du département de justice et police,
et loue les services inappréciables qu 'il
a rendus à l'unification du droit :

« Nous ne craignons pas, dit-il, que
cette tombe soit aussi celle de cette
grande réforme; mais qui. au môme
titre que lui , obtiendra la même Con-
fiance de la Suisse française et de la
Suisse allemande? Qui aura la même au-
torité? Quand il se levait pour parler
dans les Chambres, on ne voulait pas
perdre une seule dc ses paroles. Le si-

(Voir suite en 4me page.)

NOUVELLES SUISSES

Je me perdis un jour en me promenant
dans une forêt. Jo passai d'une confiance illi-
mitée en moi-mûmo à l'embarras le plus grand.
Les endroits même qui m'étaient familiers ,
me semblaient alors complètement inconnus ,
et plus jo m'efforçais de m'orienter , plus jo
m'enfonçais dans les profondeurs de la forêt.
Pendant cinq mortelles heures je rôdai de ci
de là dans un même cercle, sans pouvoir en
sortir. Finalement , j'arrivai à une haie qui
sépare la forêt d'un champ que je connaissais
depuis mon enfance. Il ne m'avait jamais fallu
plus de dix minutes pour m'y rendre , et ce-
pendant ce jour-là jo m'éta's tout à fait égaré,
moi qui croyais en connaître si bien le che-
min. Gomment expliquez-vojis cela ? Pour
moi , je n'y ai jamais rien compris , mais il
est possible que vous soyez plus clairvoyant
que moi. Nous en reparlerons une autre fois.
En attendant , la seule conclusion que j'en tire
est celle-ci: souvent nous perdons beaucoup
de temps et de peines en essayant de faire
une chose qu'un peu de réflexion et de clair-
voyance rendrait des plus faciles. Permetlez-
moi de vous présenter M. Bruno Mauivl, bou-
langer à Vitrolles (Vaucluse), qui dit : « Pen-
dant dix mois j'ai été très malade , j'avais
perdu l'appétit el j' étais incapable de rne li-
vrer à. aucun travail. Mon sommeil étai t
ag ite , et j avais souvent le cauchemar. » Ces
quelques mots nous mettront au courant do
sa condition , mais il présentait eu outre beau-
coup d'autres symptômes non moins alar-
mants, parmi lesquels uue faiblesse générale
et un épuisement qui allait en augmentant de
jour en jour. Le pauvre malade errait , pour
ainsi dire, en quête de secours. Il avait es-
sayé une grande variété de médicaments , et
suivi ies conseils plus ou moins absurdes cle
différentes personnes. Tout cela no servit à
rien , et après une année de souffrances et de
temps perdu , il n'entrevoyait pas le chemin
de là santé plus ctairement qu'if ne t'avait fait
au départ , e est-à-dire au début do la maladie.
Heureux celui qui ne sait pas combien un
homme est devenu étranger au monde, lors-
qu'il on a été séparé ainsi pendant dix longs
moisi Si la séparation dure des années , alors
elle devient un abîme insondable.

Revenons à M. Maurel : après avoir tourné
sur place pendant dix longs mois , il réussit à
acquérir lo peu dc savoir qu 'il lui importait
de posséder. Il avait entendu parler de la Ti-
sane américaine des Shakers et en fit usage.
Trois flacons suffiront pour lui rendre la santé
et fa force. If travaille maintenant avec la
même énerg ie qu 'il déployait avant sa mala-
die, car le cauchemar ne vient plus troubler
son sommeil. Tout cola nous apprend qu'il
souffrait simplement d'indigestion chronique
ou dyspepsie, avec son cortège de douleurs
et do misère , ot qu 'il en fut rapidement dé-
barrassé dès qu 'il l'ut en possession du vori-
ritable remède. Autrement , if aurait pu pas-
ser des années à se traiter à l'aido de drogues
funestes , comme le font tant d'autres, puis
mouri r ensuite , un peu plus tôt ou un peu
pfus tard , sans avoir jamais su combien il
avait frôlé la santé do près pendant toute la
triste période do sa maladie.

Voici maintenant un jeune homme qui dit:
« J'ai dix-huit ans. Pondant trois ans j'ai
souffert d'une mauvaise di gestion qui amena
une diarrhée chronique. J'étais obli ge de pren-
dre une dose de bicarbonate de soude avant
chaque repas. Mais tous les médicaments quo
j'avais pris ne m avaient jamais produit lo
bien que j' en attendais. Enfin , j' appris à con-
naître la Tisane américaine des Shakers, par
lo moyen d'un petit livre qu 'une personne in-
connue voulut bien m'envoyer au mois de
janvier dernier. J'en ai pris neuf tlacons qui
op érèrent ma guérison radicale. Je vous
adresse mes plus sincères remerciements.
(Signe) Henri Drouot , à Troyes (Aube), mai
18.12. Vu pour la légalisation de la si gnature
de Henri Drouot , apposée ci-dessus. (Si gné)
G, Donnez, maire , Troyes , lo 11 mai 1892.»

Prenez note , une fois de plus, de la leçon
que nous offre un tel cas, comme , du reste ,
tous tes cas de maladie en général : ii faut
chercher leur ori/jine dans les désordres
de l'appareil di gestif .  C'est l'i gnorance do
ce fait cap ital qui cause les souffrances pro-
long ées et souvent une mort prématurée. Ne
vous égare/, pas dans la solitude , mais écri-
vez plutôt à M. Oscar Fanyau , pharmacien ,
i, Place de Strasbourg, à Lille (Nord), qui
vous indi quera le moyen d'en sortir.

Prix du flacon : 5 fr. 50; demi-flacon : 4 fr.
Dépôt dans les princi pales pharmacies. Dé pôt
général : pharmacie Fanyau , Place de Stras-
bourg ., Lille.

LE CHEMIN POUR SORTIR DU BOIS

AVIS IMPORTANT . — Le G OUDRON
G U YOT {capsules et liqueur) , connu depuis
si longtemps pour la guérison do toutes les
affections des bronches , de la poitrine et de
la vessie, est trop souvent imité ou contrefait.
Toutes ces imitations et contrefaçons , mal
préparées, ne guérissent pas et sont quelque-
fois dangereuses. Aussi tout acheteur qui ne
veut pas être tromp é, doit-il exiger et s 'as-
surer par lui-même que le pr oduit qu 'on
lui vend porte bien sur l'éti quette de cha-
que f lacon l'adresse : Maison L FRERE ,
Paris , 19, rue Jacob , seule maison dans la-
quelle se fabrique le véritable GOUD U ON
GUYOT (capsules et li queur).

Nota. Les CA PSULES GUYO T véritables
sont blanches et la signature G UYOT est im-
primée sur chaque capsule.

DÉPOTS : i-_ e_c .ifttel , pharmacies Bauler,
Bourgeois et D_rd«l; ••» l'vcrdon , '_ harma:.e
Onelhar t.

Un jeune architecte
cherche , de préférence k Neuchâtel , un
emp loi momentané ou permanent. Certi-
ficats à disposition. Le bureau clu journal
ind iquera . 229 

" VIGNERON
230 Un vigneron cherche 25 à 30 ou-

vriers de vignes k cultiver , à Neuchâtel
ou aux environs. S'adr. au bureau d' avis.

Une femme mariée cherche une place
comme

PORTIÈRE OB COICIERGE
Bonnes références. S'adresser sous

chiffre H. 329 M., à Haasenstein & Vo-
gler , à Mulhouse. 

Jeune homme
de 18 ans , ayant fait son apprentissage
chez un avocat, cherche place convenable
dans un bureau cle commerce ou d'avocat ,
où il pourrait apprendre le français.

Offres à M. Rodolphe Mosse , Soleure.
(Ma-3213-Z)

Une jeune personne désire se placer,
pour la. vente , dans un magasin de con-
fections de la ville. Elle est tailleuse, ca-
pable , et peut fournir d'excellentes réfé-
rences. S'adresser A. B. G. 112, poste
restante, Neuchâtel. 

221 Une jeune fille cle bonne famille,
parlant les deux langues, bien recom-
mandée par ses maîtres, désire se placer
comme

demoiselle de magasin
Le bu reau du jour nal indiquera. 
Un bon ouvrier horloger , connaissant

les échappements, ancre et cylindre, de-
mande place à l'année ou au mois,
comme décotteur , renionteur ou
acheveur. Certificat à disposition. S'adr.
à M. Edouard Renfer , à Noiraigue.

t

APPRENTISSAGES

On demande une apprentie ou assu-
jettie tailleuse. S'adresser à Mlle Mathilde
àerc, rue clu Môle 4. 

^
AVIS

Une jeune fille de bonne famille désire
se placer à Neuchâtel pour apprendre le
repassage et, en même temps, se perfec-
tionner dans la langue française. Adres-
ser les olfres sons chiffres H. 5160 Y. à
Haasenstein & Vogler , Delémont.
n„ J -~_ ._J .  une apprentie tail-
UU Ue__,an&e leuse S'adresser à
Mm0 Grivaz-Sennwald , faubourg de l'Hô-
pital n° 3.

APPRENTI
Une maison de banque de la ville de-

mande comme apprenti un jeune
homme bien élevé. Entrée de suite. S'a-
dresser par écrit case postale 466.

OBJETS PERDUS OU TROUVES

Perdu le 17 courant des breloques :
médaillon or , clochette et boule argent.
Prière de les rapporte r Serre 5 , 3me
étage, contre récompense.

AVIS DIVERS

CERCLE DES TRAVAILLEURS
NEUCHATEL

Il est rappelé à MM . les sociétaires
que , jusqu'au 80 septembre, la coti-
sation de l'année courante peut se payer
au tenancier ; passé ce terme , elle sera
prise en remboursement par la poste.

Le Comité.

LANG UE ET LITTER .TIM
AN GL AISE & ALLEMANDE

Leçons de littérature , de comp osition ,
de conversation , dc lecture et de gram-
maire.

Di plômes et recommandations à dispo-
sition.

11 sera fait des conditions favorables
pour des classes du soir, de 3 ou 4 élèves
au moins.

S'adresser à M"0 PRIESTNALL , Place
Purry 9.

Rentrée : 2 octobre.
Bonne pension, service très soigné,vie_de famille. Rue Pourtalès 8,2m° étage.

ErVlanrPû 0n voudrait placer un gar-
*IV'Ua__H'eÇon de 15 ans, d' une hono-
rable famille de la Suisse allemande, en
échange d'un garçon ou d' une fille du
niôrne ;1ge. S'adresser au bureau de cette
Feuille. 213

Ç Une demoiselle de bonne famille, JjJ
Q correspondant clans les trois lan- Q
A gués et au courant des travaux de j fj
0 bureau , cherche un emploi dans V
Q une maison de commerce de cette H
1 ville. Excellentes références à dis- A,
Ç position . S'adresser sous chiffre 4J
B R. F. 1634, poste restante , Neu- Q

Pension FAVARGER -MŒRY
8, rue Pourtalès 8

Cuisine soignée. | Prix modérés.
On demande uue pension, pour

un jeune homme cle 15 ans, devant sui-
vre les cours clu Collège. Chambre k
part , bonne nourriture , bon piano, situa-
tion au-dessus de la ville , facilités pour
bains, conversation française. Offres case
postale 172.

COLOMBIER

Le Dr WEBER
reprend ses occupations le 19 courant

PETIT PRESSOIR
extra fort, avec cuve de six gerles,
à disposition des amateurs. S'inscrire
Grand' rue n° 4.

A l'occasion des vendanges
pendant tonte la semaine

DANSE PUBLIQUE
à rUtts-Alpes, Cormondrèclie

BONNE RÉCEPTION

Pendant la'semaine dcs 'trf. ZZ

VENDANGES
Tous les jours ] Jc^lM M

iai.se $ lieseients
à l'Hôtel dn Poisson , à Mario



lcnce se faisait clans la salle et un cercle
nombreux d'auditeurs se pressait au-
tour de lui.  On savait qu 'on entendrait
un chaud patriote , un pen seur persp i-
cace, un politique sape et prudent, un
homme d'esprit , un noble cœur. Il était
difficile dc se soustraire au charme l'as-
cinatcur dc sa merveilleuse parole. »

En terminant , M. Schenk dit :
« Le nom de Ruchonnet vivra dans

l'histoire cle la Suisse, la Confédération
reconnaissante lui adresse par ma voix
un dernier adieu.

« Que Dieu bénisse notre bonne et
chère patrie I »

Des discours ont été encore prononcés
par MM. Jordan-Martin , président du
Conseil d'Etat , Cuénoud , syndic de Lau-
sanne, Ruff y, président dc l'Association
démocratique , et Henri Paschoud , pro-
fesseur dc théologie. M. Elie Ducommun
a lu une pièce de vers en l'honneur du
défunt et les sociétés chorales ont chanté
un h ymne , intitulé Sur la tombe d'un
ami.

Après une collation à l'hôtel Terminus ,
un train spécial est reparti à 7 h. 25, re-
conduisant à Berne le président de la
Confédération et les hèles venus de la
vilîe fédérale.

Conseil national. — Les élections au
Conseil national ont été fixées au 29 oc-
tobre.

Voyageurs de commerce. — Le dé-
partement des affaires étrangères, divi-
sion du commerce, en vertu de la con-
vention franco-suisse du 27 juin 1892 ,
relative à la réciprocité du traitement
des voyageurs de commerce des divers
pays a, d'accord avec les autorités fran-
çaises compétentes, institué une carte de
légitimation pour les voyageurs suisses,
qui , selon l'esprit de la loi fédérale du
24 juin 1892, l'ont des opérations de com-
merce avec les négociants ou industriels
qui revendent les articles achetés des
dits voyageurs ou qui les emploient di-
rectement dans leur commerce ou dans
leur industrie. Celte carte sera mise à la
disposition des voyageurs suisses par les
chancelleries de leurs cantons respectifs.

Israélites. —Dans une assemblée tenue
dimanche à Berne , la fraction libérale
des Israélites suisses a décidé de se cons-
tituer en société qui aura pour but de
combattre les empiétements de la frac-
tion orthodoxe.

Jura-Simplon. — Les recettes du Jura-
Simplon , pendant le mois d'août , se
montent à 2,913,000 francs. Elles sont
en diminution de 78,980 francs sur la
période correspondante de 1892. Par
contre , les dépenses d'exp loitation ont
diminué de 124 ,199 francs. L'excédant
des recettes sur les dépenses est de
46,080 francs.

Téléphone. — De tous les pays de
l'Europe, la Suisse est celui où le télé-
phone a, toute proportion gardée , le plus
grand nombre d'abonnés.

En 1888, 61 communes, avec un total
de 6,944 abonnés, étaient reliées au ré-
seau télép honique; le prix de l'abonne-
ment était de 150 fr. par an. Le Ier jan-
vier 1890, le prix d'abonnement fut
réduit à 80 francs par an , et cette me-
sure eut pour conséquence une rap ide
extension du réseau. Le 31 décembre
-1891, 101 communes avec 10,595 abon-
nés étaient inscrites dans les livres de
l'administration du téléphone. Le premier
ju illet dernier , le nombre des communes
reliées était de 154; les abonnés attei-
gnaient le chiffre de 17,000.

En Autriche aussi , le prix d'abonne-
ment est relativement bas. II diffère de
commune à commune, suivant l'impor-
tance dc celles-ci. A Vienne , on paie
80 florins; à Prague , 60 11. ; à Egcr , 50 fl.
par an.

Militaire. — M. le colonel Binclsched-
ler, instructeur d'arrondissement de la
IVe division , est tombé de cheval. Il a
dû être transporté à l'hôp ital , où on a
constaté des lésions internes qui ne sont
pas sans gravité.

Berne. — Un wagon de marchandises
a été mis en pièces samedi après midi à
la gare de Lauf'on , par suite de fausses
manœuvres : deux autres sont endom-
magés. Il n 'y a pas eu d'accident de
personne, les dégâts sont purement ma-
tériels.

Lucerne. — Keller , 1 assassin dc la
servante Marie Ncèf, condamné a mort ,
vient dc s'enlever à lui-môme le peu dc
chances qu 'il avait dc voir son recours
en grâce accepté par le Grand Conseil
lucernois. Samedi soir , au moment où le
gardien entrait dans sa cellule poui' lui
apporter son repas , Keller se rua sur
lui , s'empara de la cruche qu 'il tenait à
la main et chercha à l'assommer. Après
une lutte terrible , le gardien parvint à
se rendre maître cle ce forcené.

Saint-Gall. — Lannée  1893 sera une
année à miel . A Morschvvill , près Ror-
schach , un apiculteur a recueilli dans
six ruches cinq quintaux de miel. A
Berg, M. Brandes en a trouvé cinquante-
cinq kilos clans une seule ruche et qua-
rante-cinq kilos en moyenne clans cha-
cune des autres ; tout cela à la fin de
juillet , de sorte que dès lors les abeilles
ont eu encore le temps dc faire leurs
provisions pour cet hiver. Les prix s'éta-
blissent généralement à 2 francs le kilo
au détail.

Glaris. — Les héritiers de M. Jacob
Jenny H.isli , décédé dernièrement à En-
nenda . ont remis une somme de 48,000
fr. à diverses («livres de bienfaisance.

Valais. — La fabrique dc pendules
nouvellement installée à Monthey a été
comp lètement détruite par un incendie
qui a éclalé dimanche malin ii 4 heures.
La fabri que occupait 60 ouvriers ; les
actionnaires sont au nombre de 32. Un
peu de vent au commencement dc l'in-
cendie a contribué à rendre plus terrible
lo fléau. Les murs sont encore debout;
les machines ont été épargnées.

— La commission archéolog ique char-
gée par la Confédération de visiter la
vieille église de Valère, a découvert que
les superbes colonnes intérieures qui
soutiennent les voûtes de l'édifice ne
sont pas, comme on l'avait cru jusqu 'ici,
en simple maçonnerie, mais que sous la
première couche de plâtre se trouve un
beau marbre de Carare , orné de sculp-
tures qui rappellent des divinités païen-
nes. La partie supérieure de ces colonnes ,
au-dessous des chap iteaux , est en al-
bâtre.

Il est probable que ces colonnes pro-
viennent d'un temple païen. En tont
cas, elles sont un monument unique de
ce genre en Europe .

Vaud. — Vu le manque quasi absolu
d'eau à Lausanne, un service préventif
contre le feu est organisé. Des patrouilles
de pompiers sont chargées de parcourir
lous les points de la ville entre 5 heures
du soir et 8 heures du matin. Elles sont
soumises à des contrôles correspondant
avec les contrôles des rondes de police.

La distribution des eaux aux fontaines
publi ques est limitée à des heures con-
venues, mais le public ignore malheu-
reusement quels sont ces rares moments.

— Une des plus importantes fabri ques
de limes et burins d'horlogerie dc Vallor-
bes, la maison Borloz et Noguet-Borlox
(anciennement David Borloz), vient de
recevoir dc son représentant k Chicago
une carte lui annonçant qu'elle a obtenu
pour ses produits la plus haute récom-
pense à l'exposition colombienne.

— Dans la partie du Jura où règne
la fièvre aphteuse, les personnes que
leurs fonctions appellent à parcourir
la montagne rencontrent , à chaque ins-
tant , des chevreuils morts ou mourants :
ils sont , comme les vaches et comme les
chèvres, atteints de la maladie.

Quelques-uns de ces animaux se sont
laissé prendre et ont été soignés par
des personnes compatissantes ; d'autres
sont tombés entre des mains qui , sans
scrupule, leur ont aidé à passer de vie
à trépas. Une remarque générale , c'est
que la plupart de ces chevreuils sont
très maigres ; ce sont probablement ceux
qui ont souffert de là maladie et qui s'en
sont relevés.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Chemin de fer du Jura-Neuchâtelois.
— Mouvement et recettes, mois d'août
1893. Longueur exp loitée: 40 kilomètres.
70,100 voyageurs . . . Fr. 58,700

200 tonnes dc bagages . 3,400
350 tètes d'animaux . . 450

12,200 tonnes dc marchan-
dises . . . .¦ . 31,800

Total . . Fr. 94,350
Recolles du mois corres-

pondant cle 1892 . . . . 99,200
Différence . . Fr. 4,850

Recettes à partir du 1er
janv ier 1893 . . . Fr. 589,570 67

Recettes à partir du I er
janvier 1892 . . . » 574,775 68

Différence . . Fr. 14 ,794 99

Chemin de fer Neuchâtel-Cortaillod-
Boudry. — Mouvement et recettes, mois
d'août 1893. Longueur exp loitée : 11
kilomètres.
64,220 voyageurs . . . Fr. 11,683 10

19 tonnes dc bagages » 290 90
264tonncsdcmarchan-

discs . . . . » 658 49
Total . . Fr. 12.632 49

Chemin de fer du Ponts-Sagne-Chaux-
de Fonds. — Mouvement et recettes,
mois d'août 1893. Longueur exploitée :
17 kilomètres.
5,725 voyageurs . . . I .- . 4,087 99

10 tonnes de bagages . » 108 65
34 tètes d'animaux . » 59 10

383 tonnes de marchan-
dises . . . .  » 1,309 —

Total . . Fr. 5,564 74
Recettes du mois corres-

pondant de 1892 . . » 6,483 10
Différence . . Fr. 918 36

CHRONIQUE LOCALE

Théâtre. — M. Paul Martin , directeur
du théâtre dc la Chaux-dc-Fonds (saison
1893-1894), vient de soumettre au public
le tableau cle la troupe qu'il a composée
de son mieux pour la prochaine saison ,

La troupe comprendra les premiers
sujets suivants : MM. Paul Martin , pre-
mier ténor (Chaux-dc-Fonds) ; Marchand ,
baryton dc l'Opéra-Comi que de Paris :
Gontier , grand premier comi que du théâ-
tre royal cle Gand (2 ans) ; Donva l , pre-
mier comi que marqué de Bruxelles (2
ans) ; Hermandez , jeune premier comi-
que rival , lenorino , de Cherbourg ; Tel-
lier , second comique, la Chaux-de-Fonds ;
Hourtin, baryton en double , de Cher-
bourg ; Mmes Paul Martin , première chan-
teuse, la Chaux-dc-Fonds ; Rafl'ct , deuxiè-
me chanteuse ; Siond , duègne Desclauzas,
cle Cherbourg (3 ans) ; Rose Marie , troi
sième chanteuse, dc Nantes; en outre , il
y aura seize choristes, hommes et dames,
plus un orchestre composé avec soin.

Quant au répertoire des ouvrages qui
seront représentés pendant la saison
théâtrale 1893-1894, en voici la liste :

I. Opérettes : La cigale et la fourmi ,
d'Audran ; Les cloches de Corneville, de
R. Planquette; Le jour et la nuit , dc
Lecocq : La Fille de __.ne Anqot, dc Le-
cocq; Rip-Rip, de Planquette ; Surcouf,
de Planquette; Fatinitza, dc Suppé; Les
braconniers, d'Offenbach ; La vie pari-
sienne, d'Offenbach ; La Périchole, d'Of-
fenbach ; Les surprises de l'amour, dc
Poise ; La grande duchesse, d'Offenbach ;
L 'étudiantpauvre, dc Millocker ; Les 28
jours de Clairette, de Roger ; Boccace,
de Supp é; Juanita, dc Suppé ; L'oncle
Célestin, d'Audran; La marjolaine , de
.,'ecoeq, et Gircf lé-Girofla , de Lecocq.

II. Opéras-comiques , avec artistes en
représentation : Les p êcheurs de perles,
cle Bizet; Manon, de Massenet; Mignon,
d'Ambroise Thomas , et Le p ardon de
Ploermél, de Meyerbeer.

La première représentation aura lieu
le mardi 10 octobre et les représentations
suivantes chaque mardi.

Conférence. — M. Théop hile Gay, pas-
leur à Brescia, parlera aujourd'hui mer-
credi , au bâtiment des Conférences, salle
moyenne, de l'œuvre actuelle de l'Eglise
vaudoise en Italie et de ses perspectives
d'avenir. Tous ceux qui sont un peu au
courant du travail poursuivi dans la Pé-
ninsule , et que M. Pons a intéressés et
charmés, voudront entendre un homme
qui travaille dans une autre région et
qui est bien placé aussi pour dire ce qui
se fait.

Vol de raisin. — Trois maraudeurs
ont élé surpris , par les gardes-vignes,
au moment où ils avaient à peu près
rempli des saches et paniers de raisin
volé dans les vignes de Maillefer. Deux
d'enire eux ont été saisis ; le troisième
a pu s'enfuir. ,;.,...,.., MMÏSy

Pavillon de musique. — Le concert
de l'orchestre Sainte-Cécile qui devait
avoir lieu ce soir est renvoyé à vendredi
soir. (Communiqué.)

VEr.BAI .G_ES

Vaud. — A Perroy, près Rolle , on a
vendu à 32 cent, du moût à déloger et
d'autre à enlever en partie à 33 cent.,
une cave s'est vendue à 34 cent, et une
autre à un prix supérieur , mais non en-
core rendu public. Les raisins mûris au
soleil d'août , ce qui ne s'est vu de mé-
moire cle vigneron , donneront un vin qui
gagnera en cave, ce qui n'est pas le cas
lorsque la maturité se fait au dernier
moment.

Valais. — Une grève d'un nouveau
genre a éclaté la semaine dernière à Sion.
Les marchands de vins en gros , devant
la résolution des propriétaires et des vi-
gnerons de ne pas céder la vendange au
prix fixé de 16 fr. la brantée , ont décidé
cle fermer leurs pressoirs. Cette manœu-
vre mettait dans l'embarras les produc-
teurs qui n 'avaient rien préparé pour
l'encavage. I! parait qu 'une entente est
survenue, car, après deux jours d'arrêt ,
les pressoirs rouvraient leurs portes. Les
transactions sonl néanmoins moins ra-
pides que dc coutume.

_ _ Notre supp lément de deux pages
d'annonces contient un extrait do la
Feuille officielle , la suite du feuilleton ,
la fin de la Femme au Japon et des ar-
ticles de librairie , dont le premier est
dû à la plume d'un de nos meilleurs
écrivains romands.

CORRESPONDANCES

Monsieur le rédacteur ,
Un citoyen a inséré dans le journal

La Sentinelle une correspondance qu 'il
a reçue de Neuchâlel , remplie de fausse-
lés, et concernant un différend que j 'ai
eu avec mon voisin Wasserfallen , jardi-
nier , et qui a amené l'arrêté du Conseil
d'Etat qui suivra mes li gnes.

Ce citoyen regrette que cet arrêté
molle à pied une quinzaine d'ouvriers ,
lorsqu 'aujourd'hui l'on fait tout pour les
soulager et leur trouver des travaux. Je
le regrette aussi , mais à qui la faute , si ce
n'est n leur patron , M. Wasscrfallen , qui
dit toujours que dans sa propriété tout
est permis?

Le citoyen sus-nommé a eu la délica-
tesse de dire que, n'ayant pas sous les
yeux les renseignements nécessaires, il
réservait jusqu 'alors son op inion. Il sera

fixé en lisant ci-bas l'arrêté du Conseil
d'Elat.

Je suis bien aise aussi quo le public
soit au courant dc l'affaire , car des per-
sonnes n'ayant lu que l' article de La
Sentinelle, ont dû dire cpie l'Eta t avait
fait une faveur à son représentant.

Non , j'ai agi comme citoyen et pro-
priétaire , et , à ces titres , j 'estime que
j 'ai droit  à la protection dc l'Etat.

Quant aux lettres anonymes que je
reçois , contenant des menaces , jo les
méprise. L'on peut me trouver tous les
soirs chez moi , et si l' on ose les mettre
à exécution , l'on verra que j'ai encore
bon bras et bon œil.

Recevez, etc.
Neuchâlel , le 19 septembre 1893.

H. TOUCHON ,
citoyen-propriétaire .

Voici l'arrêté du Conseil d'Etat:

LE CONSEIL D'ETAT
de la République et canton de Neuchâtel

en Suisse.
Vu la requête adressée, le 21 mars

1893, par le citoyen Henri Touchon , à la
direction de la police communale de
Neuchâtel , dans laquelle il ex pose les
faits suivants:

Il esl propriétaire de la maison de
campagne, siluée au quartier dos Fah ys,
et portant le numéro 15, maison qu 'il
habite avec sa famille. Cette villa est
entourée de plantations qui sont aujour-
d'hui dans toute leur valeur et don-
nent de beaux ombrages;

Son voisin , le citoyen A. Wasserfallen ,
jardinier , a ouvert l'exp loitation d'une
carrière de pierre de taille et il a établi ,
à l'extrême limite de la propriété Tou-
chon , un pont surmonté de rails pour
le transport de ces matériaux sur wa-
gons;

Cette exploitation a risqué de causer
divers accidents et la vie des habitants
de la pro priété Touchon a été notamment
mise en danger à diverses reprises , sans
compter la dépréciation énorme qui ré-
sulte pour la propriété d'un pareil voisi-
nage ;

Vu le rapport des experts , nommés
par la direction de police communale ,
les citoyens Antoine Hotz , ingénieur
cantonal , et Ch. Ulliac, ingénieur de la
compagnie du Jura-Simp lon , duquel il
résulle que l'exp loitation de la carrière
Wasserfallen est dangereuse pour la pro-
priété Touchon et qu 'il y aurait lieu ,
d'une manière générale , d'interdire les
exp loitations de carrières à proximité
des maisons d'habitation , en raison dos
dangers qui peuvent en résulter pour la
sécurité des personnes ;

Vu Ja déclaration du citoyen Numa
Morel , inspecteur cle police , de laquelle
il résulle qu 'appelé par le ciloyen Henri
Touchon à constater la présence sur sa
propriété d'une pierre énorme tombée du
pont construit par le citoyen Wasser-
fallen , il a constaté que, pendant son
arrivée sur les lieux , le 6 juin , un wa-
gon du ciloyen Wasserfallen avait dé-
raillé sur la propriété Touchon , brisant
tout ce qui se trouvait sur son passage,
barrière , espaliers, plantation et arbris-
seaux ;

Vu un office cle la direction de la
police communale, en date du 3 août
1893;

Entendu le département de Police ;
Considérant qu 'il est suffisamment

établi que l'exp loitation de la carrière
du citoyen Wasscrfallen présente un
danger pour la sécurité des personnes ;

Arrête :
L'exploitation de la carrière située sur

la propriété du citoyen Wasscrfallen , au
moyen clu pont construit sur la limite de
la propriété Touchon , est interdite.

Toute désobéissance au présent arrêté
sera poursuivie à teneur cle l'article 139
du Code pénal , sans préjudice des récla-
mations civiles.

Neuchâtel , le 26 août 1893.
Au nom clu Conseil d'Etat:

Le président,
COMTESSE.

Le secrétaire,
MOHEI..

La Sentinelle public aussi l'arrêté pré-
cédent , mais elle annonce qu 'il y aura
une interpellation à ce sujet pendant la
prochaine session du Grand Conseil sur
la confusion de pouvoirs qu 'il y a eu
selon clic.

Banque cantonale neuchâteloise
Nous sommes «chetenrs de :

3 »/4 % Etat de Neuchât 1 1891, à 100 et int.
4 '/.% dilo 1877, à 103 »
4 »/o Munici palité de Chaux-de-Fonds 1887, à

101.50 et intérêt.
Nous sommes vendenrs de

3 '/s % Commune de Neuchâtel 1893, à 99 et
intérêt.

ON S'ABONNE
A LA

FEUILLE wmin
Dès c«> jo_r au 31 décembre s

Pour j e prii £ J
1

 ̂
\Q la feui n D pris e 

au bur eau ,

l'ourj o prix £ f Y 70 par la porteuse.

Pour ta pri . 3 |.j, JQ franco pa _ la p03te.

Voir le Supplément.
Imprimerie H. WOLPRATH & C*

DERNIERES NOUVELLES

lEernii , 19 septembre.
Une grande émotion règne à Berlin ;

on prétend que plusieurs cas de choléra ,
dont cinq décès, constatés à Hambourg,
ont élé cachés par les autorités. On
craint que l'épidémie ne se propage.
Des mesures sanitaires rigoureuses ont
été prises.

IV© _v-York, 19 septembre .
Les dernières dépêches de Rio signa-

lent la situation du président Peixoto
comme désespérée, à moins que les puis-

sances étrangères n mterv ienncntjcn  sa
faveur. Un grand nombre d'officiers re-
fusent de marcher contre les insurgés;
l'anarchie règne à Rio. L'amiral Mello ,
chef des insurg és, a l'ait  fusiller deux of-
ficiers qui cherchaient a détourner leurs
équi pages de la cause cle l'insurrection.

— On mande de Montevid eo qu'il se
confirme que les vaisseaux stationnés à
Santos se sont joints aux rebelles. Plu-
sieurs villes, entre autres Pernambuco ,
abandonnent  le président Peixoto.

— Une dépêche de Montevideo au
Neiv- York Herald dit que tous les forts
de la baie de Rio-Janeiro se sont rendus
ou sont en faveur de l'amiral Mello.
Trois vaisseaux insurgés ont quitté Rio-
Janeiro , allant à Santos pour s'emparer
du port et de la douane.

Des officiers ont assassiné unjjourna -
liste espagnol parce qu 'il s'était déclaré
en faveur de l'amiral Mello.

Monsieur François Rollat et ses enfants ;
la famille Dubois , la famille Numa Andrié,
aux Hauts-Geneveys , la famille Oscar
Veuve, à Saint-Aubin, ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances
de la perte qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur fils, frère , beau-frère,
oncle et parent ,

Monsieur Louis ROLLAT,
décédé subitement , dans sa 32n>° année.

L'enterrement aura lieu jeudi 21 cou-
rant , à 9 heures du matin.

Domicile mortuaire : Hôpital de la Pro-
vidence.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

Madame F avrat-Colomb , à Funchal
(Madère) ; Madame Favrat-Herr, à Lau-
sanne, et ses enfants à Sion, Lausanne et
Lavigny; Madame et Mademoiselle Co-
lomb, à Neuchâtel, et leurs familles, font
part de la mort de leur cher mari, fils,
frère , beau fils , beau-frère el parent ,

Auguste FAVRAT, docteur ,
décédé à Funchal, le 15 septembre 1893,
à l'âge de 31 ans.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

Madame Sophie Charbonnier et ses en-
fants ; les familles Charbonnier, Dolhaux
et Turin , ont la douleur de faire part à
leurs parents, amis et connaissances de la
mort de leur cher époux, père, fils , frère
et beau-frère ,

Monsieur Julien CHARBONNIER,
crue Dieu a rappelé à Lui subitement, à
1 âge de -il ans.

Cormondrêche, le 19 septembre 1893.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu jeudi 21 septembre , à
2 heures après midi.

Le présent avis tient lieu do lettre de
faire-part.

Bourse de Genève , du 19 septembre ie93
Actions Obligations

Jura-Simplon. 131.50 S1/* fédéral . . — ,-
Id. priv. — .— 3% ici. eh. clef. — .—

Centra '-Suisse — .— 3% Gen. à lots 105.75
N-E Suis. anc. —.— S,--. 1878,4°/_ 508.50
St-Gothard . . — .— Franco-Suisse- 473 -
Union-S. anc. — ,— N. -E.Suis.4% £20.-
Banque fédér. — .— I_omb.tinc.3 0/0 315 —
Union fin. gen. 510 — Mérid.itai.3% 271 -
Parts de Setif. — .— Douar., oti.5% 
Alpine? . . . .  — .— Prior.otto .40/. 

Changes à Genève *ra«nl fln ao kll°
" «* Ko_ r |~ ::

France . .  100.10 100.lo F-u.--t — .-Londres. . 25.27 25.32 ——— •
Allemagne 124.20 124-40 Esc. Gfcnève 4Vi
Bourse de Paris, du 19 septembre 1893

(Conri de clôtnrsj
3% Français. 98.17 Crédit foncier 938.75
Ext. Esp. 4% 63.78 Comptoir nat. — .-
Hongr. or 4% 93.60 Ba. île Paris . 626 25
Italien 5% . . 82 .72 Créd.lyonnais 772.50
Porluaais 3% 21.18 Mobilier fran. — .-
Ru_Oriea5% 68.— J. Mobil, esp. —--
Turc 4% . . . 22. — Banq. ottom. . 578 75
Egy. unif. 4% 512.50 _he__.AutrK.li. 621.25

Actions Ch. Lombards 220 -
Suez 2683.75 Ch. Méridien. 561.25
Rio-Tisto . . . 384.37 Ch. Nord-Esp. 132. 50
Bq. de France 4050. — Gh. Saragoase 156.25



Extrait de la Feuille officielle

— Successionlrépudiée de Jaccard , Zé-
lie-Susannc, quand vivait domiciliée aux
Verrières. Date de la clôture : 15 septem-
bre 1893.

— Dans sa séance du 15 septembre
•1803, la justice cle paix de la Obturs-de-
Fonds, fonctionnant comme autorité tuté-
laire a, sur la demande cle dame Mar-
guerite Brodbeck née Messmer, veuve cle
Jacob Brodbeck , domiciliée à la Chaux-
de-Fonds , nommé à cette dernière un
curateur de son choix en la personne de
Bi'odbeck-Hugoniot Emile , négociant , au
même lieu.

PUBLICATIONS SCOLAIRES
Montmollin. — Institutrice de la classe

mixte . Traitement: 900 fr. , plus la haute
paie légale. Obligations : celles prévues
par la loi. Entrée en fonctions : le lor no-
vembre . Examens de concours : sera fixé
ultérieurement. Adresser les offres de
service avec pièces à l'appui , jusqu 'au
7 octobre , au président de la commission
scolaire , et en aviser le secrétariat du
département de l'Instruction publique.

INNONCES DE VENTE

Tous les mardi, jeudi A samedi
dès 11 '/j heures

PETITS PÂTÉS CHAUDS
à 1 IV. la douzaine

Pâtisserie (MKHEMABEREL
Albert HAFNER , Succr.

BRODERIES
nmB I_aager-Tissot, Seyon 26, se

recommande pour toutes espèces de bro-
deries, festons, initiales, monogrammes,
etc. Un échantillon de sa broderie est
déposé au magasin de M118 Adèle Hugue-
nin , rue du Seyon. Belle exécution. Prix
modérés. 

RAISINS DE SION
Caisse de 5 kilos, franco , contre rembour-
sement de 4 ftr. 50. ' (H. 203 S.)

J. CROPT, Sion.

«RQUETERIE Q'ÂIGLE
Ancienne maison COLOMB & Ce

FONDÉE EN 1855

REPRÉSENTA!.! :

GUSTAVE MENTH
entrepreneur cle menuiserie en bâtiment

86, Faubourg de l'Hôpital, 36

Album et prix-courant k disposition de
toute personne qui en fera la demande.

raevoMAiraim
Appareil complet , noyer ciré, soufflet

cône tournant , double crémaillère, trois
châssis doubles , pied léger, sac-touriste
renfermant l'appareil , avec objectif recti-
linéaire, en 13 X 18. . . , Fr. 116 —

Chez TH.-M. LUTHER
3, Place Purry, 8

"Pî Q M g \ a Tendre. S'adresser au
* LtX&SAJ Mont-Blanc, 2">« étage.

i& Feuilleton de la Feuille û'Avis ûe I.euc_iâtBl

MACHINES fl COUDRE

J. GHAUSSE-QUAIN
M* 11, SEYON, 11 ^f

Grand choix de machines >_ cou-
dre de tous systèmes, les plus perfec-
tionnées k ce jour et garanties.

VENTE — LOCATION — ÉCHANGE
MACHINES D'OCCASION

Fournitures , accessoires __ réparations.

MÊME MAGASIN
* Superbes collections d'échantillons, Nou-
veautés, Draperie. Vente au métrage et
confections sur mesure, à des prix à la
portée de toutes les bourses.

— SE RECOMMANDE —

Le SAVON DOERING gg le Hibou
est le meilleur de tous les savons de toilette et celai qui convient le mieux

p>OTj .r l'usage quotidien
c'est le meilleur et le plus doux savon

pour les dames et les personnes
qui ont la peau délicate et sensible,

Avantages du savon DOERING : V̂ SS^Zcunement nuisible étant indemne d'acides alcalins et est meilleur marché que
tous les autres savons parce qu 'il s'use peu.

81. 1?T- Î?T _ ¦ ^onne ue la douceur et de la fraîcheur à la peau, en enlève
£_£ £ Si _ M ¦ les impuretés et rend le teint plus fin.

i A cause de sa douceur, il confient tont particu-

S
lièrement pour la toilette des nourrissons et des
enfants. Le résultat si favorable fait du SAVON DOERING , |
marque Hibou ,

LE MEILLEUR SAVON DU MONDE.
—____————_————_-_-____—_——————___¦_¦¦¦ __K_P__—_¦__—_¦__——_——a—

En vente à 60 cts. le pain , il Nenchâtel :
Pharmacies : A. DARDEL, A. DONNRR , F. JORDAN, J. MATTHEY , A. BOURGEOIS,

A. GUEBHART et E. BAULER .
Fabricants : DOEiîIKG * C» e, Francfort s./M.

5»*0-©»̂ n̂€3,-€>€B"0*0B€_^C_l
,,€_ ŝOH€3,'f

jjj Q Les Rondelles de Wasmuth $
¥ _*_S?W pour les cors aux pieds _!
JL >^_ -̂J^£____5i__sJP^^. _JL

O / ^^^^^^^ .̂  sonl 'e mei"eur remède , d'une efficacité [y
TU / ^ ^ ^ ^̂ ^vi  sûre et prompte. T

T ïlf i^^^^^i 
Prix : X Fr. S S Û

n y_PP^à3 _̂SK DÉP0T 
GéXé

RAL p°ur *°uic |a SIISSE : v\
T 
^B̂ ^̂^ B̂ Pharmacie HAR TMAN N, Steckborn. V

S,! ^^^^^e ĵ &gg^^^  ̂IiOcle : pharmacie THEISS ; J.-F. CHRIST, coiffeur. IJ
.J! ^^wfsliî-iPi-P'  ̂ Estavayer : pharmacie PORCELET.
ÇJ ^*wfi___»**̂  Saint-Biaise: pharmacie ZINTGRAFF. %^

BRASSERIE BEAUREGARD
FRIBOURG

Principale Brasserie de la Suisse française

BIÈRE blonde et brune en fûts et en bouteilles.
DEPOT pour les districts de Neuchâtel, Boudry, Val-de-Ruz et Val-de-Travers

chez

M. E. CEREGHETTI, rue Fleury n° 5, à Neuchâtel.
fi-ST" M. SEILAZ n'est plus représentant de la Brasserie

Beauregard. (H. 1255 F.)

"̂̂ ^̂^̂^̂^̂^ »««K__M_wHMMw_wn«iuyiiiyi m

1 ï^ _s P_ r « i_ _ i l  _f

I en matière poreuse, nommés TACHYPHAGE, brevetés
i dans tous les Etats cultivés de la terre.

On cherche dans tous les endroits cle la Suisse des représentants pour la
6 vente de ce nouveau cercueil , à la fois élégant , bon marché et offrant des
ï avantages hygiéniques incontestables. (H. 1473 Ch.)
i S'adresser â la fabrique

j  TACHYPHAGE, Chaux-de-Fonds.

An Drapeau l_c__..lois
8, Râteau - CAVE-ENTREPOT - Râteau 8

îtlortt du pays a 60 c. le litre.
Toujours assorti en bon vin rouge et

blanc ; liqueurs diverses.
Se recommande,

Léon BANGUEREL .

Supplément au N'222 (20 Sept'1") de la FEUILLE D'AVIS de NEUCHATEL

1

__r ~ l 'Ân n n aî r o  Hniic .rliu/arï est le Plus correct et le plus complet de tous les ouvrages
M S li ft-li-dlie -_.tt__ ùlUViai L de ce genre. Il ne se contente pas seulement de publier la
H rsi "3 raison sociale, il y ajoute aussi ses spécialités et nous dit si la raison sociale est inscrite au

I **f ; ce *j ( registre de commerce. En outre il nous fait connaître le propriétaire ainsi que l'année de fon-
Hj _> rt i dation et nous donne des renseignements sur le nombre d'ouvriers , la force motrice, chauffage
JH * _ j et éclairage des établissements industriels.

° S l'Anni ia ÎF O Hanc .nhwar? a la meilleure classification des branches d'affaires, avec un
IF fl 4 I CI A fil CI W I — 

fluuU(U,c nflua oliUnal_ registre spécial. Un répertoire alphabétique des spécialités
If 11 3 1 \ il I\ » !•« nomme à chaque article les fabricants et négociants de la Suisse. De plus il contient une carte
I llll I lj U 1 lU  z ô n  géographique de la Suisse (hauteur et largeur 67X60 cm.) avec les dernières innovations.

< o rf > Prix du livre complet (format de 180x270 mm. 2500 pages environ) en le commandant

1

^». ï 'J i d'avance, fr. 20 (12 livraisons à fr. 1.50 et couverture à fr. 2). Prix des cantons qui paraissent¦g m ° "U part : Zurich fr. 6, Berne fr. 6, Lucerne fr. 5, Uri fr. 2, Schwyz fr. 2, Dnterwalden fr. 3,_ A B s f j Glaris fr. 4, Zoug fr. 2, Fribourg fr. 5, Soleure fr. 4, Bâle (ville et campagne) fr. 4, Schaff-
Dl £. ! < "a ) house fr. 4, Appenzell (Rhodes extér. et intér.) fr. 3, Saint-Gall fr. 5, Grisons fr. 5, Argovie__ _ fr. 5, Thurgovie fr. 5, Tessin fr. 3, Vaud fr. 6, Valais fr. 4, Neuchâtel fr. 3, Genève fr. 5.

v iF'T . r i R T . t  l z  ̂ S ^es Pr'x s'appliquent seulement en commandant d'avance et sont payables à la réception ;v t-t-ff fl cil l z ;. < pius tard les prix s'augmentent de 30 °/0. Les commandes s'adressent aux éditeurs :
jp nflr aîfr p I I Hans Schwarz et c°'UC pal aille, f* imprimerie à Basserdorf près Zurich.

-Tli 1flHi'lirB__Tffll(lWî B_M_BI______________B__H__f * . 5__ P_i___£l W '% i_S_l_ïl__IIÊ___k_H£ff__F " ^^T ~Z~^ ~ '̂ fi£ _____! B_9_RS____I
^8_9s_9 Ŵ Sàf^^sssss^ss^^^KSSÊmma,' M ' _-__8__-___-__---_-_-_-^fflfTC^M3ff*a^^ __&?_ -__!Hfc

LES

ROMAN ALGÉRIEN

Par FBRNAND-HTJE

CHAPITRE IX

LE DERNIER DES MEDAGAN AT

A. l'heure même où la colonne se
remettait en marche, après sa première
halte, le caïd Messaoud ben Embarek ,
campé à deux jours de là , avec une
fraction de sa tribu , quittait sa tente et
s'apprêtait k monter h cheval, quand
on signala un Targui ' s'avançant vers
le camp monté sur un méhari.

Quelques instants après, il s'arrêtai t
au milieu des tentes, faisait coucher
sa monture et mettait pied à terre ; il
portait le costume des Touareg : une
courte veste , un burnous, sur son vi-
sage un voile noir ; de la main gauche
'1 tenait une longue lance ; à l'arçon de

1 Targui , singulier do Touareg.
, Reproduction interdite aux journau x qui

Boni pas traité avec la Société des Gens de
lettres.

sa selle pendaient d'un côté un fusil , de
l'autre un sabre à lame courte et so-
lide.

Le Targui marcha droit vers Mes-
saoud et releva son voile. C'était un
tout jeune homme — vingt-trois ans à
peine — d'une beauté remarquable et
d'une vigueur en apparence peu com-
mune. Le méhari ou chameau qui lui
servait de monture était de la race la
plus pure : sa poitrine était profonde,
ses flancs levretés, ses jarrets nerveux,
ses jambes fines comme celles d'un
cheval de sang.

Quand il fut devant le caïd , le Targui
s'inclina, prit le bas du burnous de
Messaoud et le baisa.

— Qui es-tu ? de nanda le caïd.
— Brahim ben Younes, celui que tu

attends.
Messaoud fit un signe de la main, et

tous ceux qui l'entouraient s'éloignè-
rent.

— Tu m'apportes des nouvelles ?
— Oui , Sidi.
— Qui t'envoie ?
— Hamouai ben Kouider que l'on

croit mort.
— Où est-il?
— Il est campé dans le Touat avec

les Chambaa dissidents et n'attend
qu'un mot de toi pour reprendre la
plaine.

— Tu t'es rendu vite à mon appel.
— Mon méhari est rapide ; j 'ai fait

vingt lieues par jour.
— Tu sais ce que tu as à faire .

— Oui ; je servirai de guide à l'expé-
dition.

— Et tu la conduiras où il est con-
venu.

— Tu peux t'en rapporter à moi : je
suis l'un de ceux qui guidaient la mis-
sion Flatters.

— Je sais que tu es dévoué à notre
cause.

— Dévoué jusqu 'à la mort, Sidi, etje
venge les miens. Il y a huit ans, j 'avais
quinze ans alors, j 'appartenais à la
bande des Medaganat qui pendant dix
ans tinrent la plaine avec quelques-uns
de ta tribu. Un jour , nous fûmes sur-
pris par les Reginat, lancés sur nous
par les Roumis qui n'osaient nous atta-
quer eux-mêmes ; tous les Medaganat
tombèrent sous leurs coups ; un seul
échappa au massacre : moi. Et encore,
je n'ai dû ma vie qu'à ma jeunesse ; un
marabout me couvrit la tête de son
burnous, et je fus sauvé ' .

Brahim eut un geste plein d'orgueil :
il se redressa de toute sa hauteur , et,
rejetant son burnous en arrière , il dit :

— Je suis le dernier des Medaganat !
— Qu'as-tu ? demanda Messaoud en

montrant une large plaque rouge qui
tachait la gandourah du Targui .

— Ce n'est rien ; cette nuit , j 'ai voulu
voler un cheval ; une balle m'a labouré
les côtes, mais sans pénétrer dans ma
poitrine.

— Peux-tu remonter sur ton méhari

1 Histori que.

et aller au-devant de ceux que j attends
pour m'annoncer leur arrivée ?

— Oui , je . le puis ; mais c'est inutile:
je sais où sont les Roumis; je les ai
vus; demain ils seront ici.

— C'est bien ; va et tiens-toi prêt à
partir.

— Je suis à tes ordres, Sidi.
Brahim rabattit son voile noir sur

son visage, et s'éloigna emmenant son
méhari.

— Allons, pensa le caïd , tout va bien ;
l'heure de la vengeance est proche, et
Sidi Mohammed el Mahedi sera content
de son serviteur.

Puis Messaoud monta à cheval et
s'éloigna suivi d'une nombreuse troupe
de clients et d'amis.

Ainsi que l'avait annoncé Brahim le
Medaganat , l'expédition arriva le lende-
main dans la journée.

Messaoud se rendit au-devant de ses
hôtes ; mais la réception qu'il leur fit
fut loin de ressembler à celle qu'ils
avaient reçue de Lakhdar : le caïd resta
à cheval pour saluer le colonel et sur
son visage impassible, on ne put lire
ni un signe de joie, ni un signe de con-
trariété. Il s'enferma dans une dignité
silencieuse.

Après l'échange des salutations d'u-
sage, la petite troupe se dirigea vers le
campement. Afin de laisser supposer
qu'il n'attendait pas l'arrivée de ses hô-
tes, Messaoud n'avait rien fait préparer
pour les recevoir, et il s'en excusa au-
près du colonel.

— Je suis en déplacement de chassa
avec quelques hommes seulement , lui
dit-il, et je n'ai même pas la tente des
hôtes à t'offrir.

— Ne t'inquiète pas, répondit Laro-
che ; mes compagnons et moi nous
camperons près de ton douar, comme
nous avons coutume de le faire.

Avec la politesse habituelle aux Ara-
bes, Messaoud se retira, laissant aux
voyageurs le loisir de s'installer ; puis,
quand toutes les tentes furent dressées,
en dehors et à quelque distance du
campement arabe, le caïd revint pour
faire sa visite en quelque sorte officielle.

Le colonel le reçut dans sa tente,
avec Marius Bey et le journaliste, et lui
expliqua le but de son voyage.

— Je vais vers le Touat, lui dit-il ; de
là, je pousserai jusque chez les Toua-
reg Hoggart qui campent au sud-est de
ce point ; je veux lier avec eux des re-
lations d'amitié. Mon intention première
était d'aller jusqu'à el-Biod pour remet-
tre aux mains des autorités françaises
deux de mes compatriotes que j'ai re-
cueillies à El-Maïa ; mais, puisque je te
rencontre, je te demanderai de les faire
conduire à Gôryville.

— Cela sera fait, répondit Messaoud.
Mais, pour aller au Touat , il te faut un
guide.

— Peut être pourras-tu m'en procu-
rer un ?

— Un Targui des Hoggart est arrivé
hier dans mon douar ; je lui demande-

GENTILSHOMMES DU DESERT

RAISINS DU VALAIS [
primés à Lausanne 188S et k

Neuchâtel en 1887,
le caisson de 5 kilos brut (0. 1270 L.)
franco îr. - __ —

chez R. Jnlier, propriétaire , k Sion

A "VPHf1 PP à prix ' Plusieurs u*s1\ Y - l l U l C  complets, neufs et usa-
gés, Corcelles n<> 56.

A
_.uJ.. pour cause de départ , nn
V çi_À__ C potager et des bou-

teilles noires. S'adresser au Mont-
Blanc, 2mo étage.

Bonne machine à tricoter
système Dubied , à vendre. S'adresser au
bureau du journal . 211

DflTf&ff- D ._ à vendre, neufs et
TU I flUE -lO d'occasion. Industrie
n» 15, rez-de-chaussée.
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m Articles pour Deuil et Demi-Deuil. WÊ

I âBILEÉifS eB tous genres 1
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Atelier de ferblanterie F. RŒTHLISBERGER

ICfJES GELGRO SSO ., «meneur
Magasin toujours bien assorti en

Appareils pr water-closets à chasse iolermittenle
Spécimens divers en magasin, appareils de luxe et ordinaires

Pose de toute l'installation avec garantie
Se charge également de tons travaux en bâtiment et appareillage

ponr eaux.

A vendre environ

1,500 Bouteilles à bière
de 6/ |0 de litre, à de favorables conditions.
S'adresser à A. Goulin , à Couvet.

A vendre une devanture de maga-
sin, largeur 2m'18, hauteur 2m87. S'adr.
au magasin Sandoz-Lehmann , Terreau x 3,
Nenchâtel.

__nn ( .0..(ST>f économique recom-
tt.ii U.bb .r . mandé aux ménagères.

BISCOTINS M A T TH E Y
Rue des Moulins 19.

FUTAILLE
224 A vendre quelques pièces et demi-

pièces usagées, vicies aprè 3/6. Le bureau
du journal indiquera.

PENSIONNAT
DIRIGÉ PAU

A. IVIEOERER D' E. WEI.K
Directeur de l'Ecole dc commerce de la Professeur de mathématiques et de

Société des commerçants. p hysique.

Weinbergslrassc — ZURICH IV — Weinbergstrasse
Ecole préparatoire, autorisée par l'Etat, pour l'Ecole Polytechnique, l'Uni,

versité et la carrière commerciale. Internat et externat. Excellentes références.
NOUVEAU COURS : 16 OCTOBRE. (H. 3879 Z.)

Institut Dr SCHMIDT. à Saint-Gall
Préparation toute spéciale, pratique et complète pour le commerce, l'industrie,

le Polytechnicum et le Technicnm. Etude solide et rapide des langues mo.
dernes. Méthode rationnelle et individuelle. Système des petites classes. Succès
constants. Education chrétienne. Surveillance suivie. Instruction religieuse en français
ou allemand. Soins dévoués. Vie de famille. Situation superbe et salubre. Demander
prospectus, programmes, liste de références, etc. (H-2261-G)

AU DIRECTEUR : Dr „€____LOX.

Société ae consommation
de BOUDRY-CORTAILLOD

Les actionnaires de la Société sont in-
formés que le dividende sur leurs actions,
fixé à 5 °/0 pour l'exercice 1892-93 par
l'assemblée générale des actionnaires,
sera payé comme suit :

Pour Boudry, à l'Hôtel de Ville de
Boudry, le jeudi 21 septembre, de 1 heure
à 5 heures du soir.

Pour Cortaillod et la fabrique,
au Collège de Cortaillod , le vendredi 22
septembre, de 1 heure à 5 heures du
soir.

Tous les clients de la Société, pro-
priétaires de carnets régulièrement établis
et vérifiés, sont également informés que
le paiement de la répartition , à laquelle
ils ont droit sur leurs achats, fixée au
taux de 5 °/0, s'effectuera les mêmes
jours, aux mêmes heures-- et dans les
locaux sus-désignés.

Cortaillod , le 16 sep' " . 1893.
Le Géraric' ,e _ Société ,-

Aï JEANMONOD.

ECHANGE
Une honorable famille du canton de

Berne désire placer son fils , âgé de 16
ans, en échange d'un garçon ou , de pré-
férence, d'une jeune fille. Pour de plus
amples renseignements , s'adresser à
Mtoe Duffner, Bercles 1, 3m|> étage, à
Neuchâtel.

TTnfl linnÀPA se recommande aux da-
UUC IliiyclC mes de la ville pour des
journées ; raccommodages en tous genres.
Rue des Moulins 27, lor étage.

LA FEMME AU JAPON
(Voir supplément au numéro du 13 septembre.)

Et le mariage au Japon ?
Le Japonais se préoccupe surtout,

quand il se marie, de trouver une femme
qui lui plaise. Quelle que soit , en effet ,
la condition de sa future épouse, le mi-
lieu dans lequel elle a grandi , elle sera
toujours la p lus soumise et la plus fidèle
des créatures. L'autorité maritale est
absolue, et l'homme part de ce princi pe
que la femme est ou un objet de plaisir ,
ou l'élément indispensable à la transmis-
sion de la vie.

La cérémonie du mariage est d'une
simplicité patriarcale. Les familles, les
amis se réunissent, dînent ensemble;
les deux fiancés boivent successivement
trois rasades de saké dans la même
coupe. Et c'est fini. Cette union n'est
consacrée par la présence d'aucune au-
torité. Des enfants naissent , et si un
jour le mari veut divorcer , il lui suffît
de notifier tout simplement par lettre à
sa femme sa volonté. II peut , à son gré,
garder ses enfants, ou les renvoyer avec
leur mère, ou n'en retenir que quelques-
uns. Il est rare que la femme proteste;
tout au plus, sa famille ou elle-même
a-t-elle recours à l'intervention d'amis
qui font au mari les remontrances qu 'ils
jugent convenables. Le mari adopte qui
bon lui semble et peut donner aux intrus,
parmi ses enfants, la place qui lui con-
vient, même la première.

La polygamie existe également , mais
sous une l'orme spéciale. Le mari peut
entretenir chez lui d'autres femmes,
non seulement acceptées sans murmure
par la première femme , mais le plus
souvent choisies par elle.

La condition humiliée de la femme
dans la société japonaise, son état de
subordination vis-à-vis de son mari sont ,
à mon avis, les causes réelles de l'infé-
riorité dc ce peup le comparé aux nations
latines et saxonnes.

Le progrès l'intéresse; il l'accepte avec
empressement et opère d'audacieuses
transformations, mais il est un point sur
lequel le Japonais n 'a pas voulu transi-
ger: la femme reste toujours l'être pas-
sif dont il dispose arbitrairement et,
avec opiniâtreté , il a repoussé tout pro-
jet de constitution régulière delà famille.
C'est par là surtout qu 'il témoigne du
caractère superficiel de sa modernisa-
tion. Qu'il le veuille ou non , le Japon ,
en s'opposant à l'émancipation de la
femme, demeure un Etat arriéré , rétro-
grade , réfractaire au progrès dans le
sens élevé qu 'il faut attacher à ce mot.

Bien dos années s'écouleront encore
avant que le Japon comprenne la faute

que lui fait commettre son attachement
aveugle à des mœurs surannées, et ce-
pendant la femme japonaise est loin de
mériter le rôle effacé qu 'on lui impose.
Elle est, on le sait , fort intelli gente, et
l'éducation même qu 'elle reçoit , et qui
a pour but de développer toutes ses
qualités natives, affine son esprit et la
rend souvent supérieure à l'homme. La
toute-puissance dispense celui-ci d'une
culture aussi comp lète et l'expose du
même coup, en supprimant la nécessité
de l'effort , à perdre plu ôt qu'à gagner.

En ces dernières années, il s'est pro-
duit un fait digne d'attention. A Tokio,
un certain nombre d'étudiantes libres
fréquentent les cours de l'Université.
Elles lisent les journau x , suivent le
mouvement des idées et , bien qu'en très
petit nombre encore, se réunissent pour
traiter les questions à l'ordre du jour.
Lorsque le Parlement japonais tint ses
premières séances, les membres de la
diète s'empressèrent de voter une réso-
lution interdisant l'entrée de la salle aux
lemmes. Le lendemain une protestation
signée par des Maria Deraisme, Paule
Minck , Astié de Yalsayre en herbe était
publiée contre cette décision , disant en
substance : c Vous avez donc l'intention
de vous mal conduire , puisque vous
nous refusez d'assister à vos séances ? J
Tentative d'indépendance sans effet pra-
tique immédiat, mais qui dénote dans
les cerveaux féminins l'éveil de désirs
nouveaux où germera peut-être uue
semence féconde.

__— i ¦ i ——

VARIÉTÉS

BEURRE CES .RIME
extra

AU MAGASIN DE COMESTIBLES

Charles SEIIVET
8, Eue des Epancheurs. 8

VÉRITABLES
Saucisses de Francfort

Le soussigné est chargé pour la Suisse
de la représentation pour la vente des
saucisses de Francfort , de la maison
TBRK & PABST, à Francfort.

E. CLARIN
Avenue dn 1er Mars 10.

lapis
Si vous avez besoin d'une belleïnappe,

n'achetez rien avant d'avoir visité le ma-
gasin de IiA MÉNAGÈRE, 2, rue Saint-
Maurice , seul vendeur du

Tapis franco-américain.
f £  Peau tendre et blanche 51
et teint frais sont sûrement obtenus ;

?+ TACHES DE ROUSSEUR ++
disparaissent absolument, par l'emploi
journalier du

Savon Bergmann au lait de lys
de la maison

Bergmann & Ce, à Dresde et Zurich.
En vente, a 75 cent, le morceau : à

Neuchâtel , pharmacies Bourgeois , Donner
et Jordan ; à Corcelles , Weber, coiffeur ;
à Colombier , pharmacie H. Chable.

AVIS DIVERS
215 On prendrai t encore une ou deux

pensionnaires pour suivre les classes.
S'adresser au bureau du journal.

ATTENTION
Une distillerie d'absinthe, fabrique de

vermouth , liqueurs fines et sirops, établie
dans le canton depuis 30 ans, demande
un représentan t à la commission pour
visiter- régulièrement sa clientèle du Vi-
gnoble et du Val-de-Ruz. On donnera la
préférence à une personne ayant déjà la
représentation d'une autre spécialité et
on exige une garantie, vu que ce repré-
sentant sera chargé de faire les encaisse-
ments. S'adresser sous M. Z. 220 au
bureau de cette Feuille.

rai s'il consent à te conduire. Tu reste-
ras quelques jours ici ?

— Le temps de laisser reposer mes
hommes et mes chevaux.

— Demain je chasserai la gazelle au
faucon ; s'il te plaît de m'accompagner
avec tes amis, tu me feras honneur.

— Une chasse au faucon 1 dit Hector
Le Blond.

- Certainement, répondit le colonel ;
et je suis sûr que vous serez curieux
de voir cela.

Puis, se tournant vers Messaoud :
— Nous acceptons ton invitation et

te remercions, dit-il.
Le caïd se retira et bientôt après en-

voya la diffa aux Français.
Après le repas, le colonel se dirigea

vers la tente de Mm° Laurent et de sa
fille pour leur annoncer leur prochain
départ.

La pauvre folle semblait, sinon avoir
recouvré la raison , au moins posséder
beaucoup plus de calme : le voyage,
le changement de milieu détournaient
un peu le cours de ses idées, et elle
parut prendre part à la conversation
du colonel et de sa fille.

— Ma chère enfant, dit Laroche, je
me suis entendu avec le chef de cette
tribu pour que vous soyez conduite à
Géryville avec votre mère ; je vous re-
mettrai une lettre pour le commandant
supérieur que je connais ; vous serez
bien traitée, et, dès mon retour , je
m'occuperai de vous.

— Pourquoi nous renvoyer, Mon-

sieur 1?... Pourquoi ne pas nous permet-
tre de vous accompagner ?

— Je ne veux pas partir 1 dit la folle.
— Il le faut , Madame ; je ne puis

vous exposer aux fatigues et aux dan-
gers d'un voyage dont j 'ignore moi-
même la durée et le sort.

— Gardez-nous, Monsieur, supplia
Myriem.

— C'est impossible, mon enfant.
— Pourquoi nous avoir emmenées

jusqu 'ici, alors?... Pourquoi ne nous
avoir pas laissées à El-Maïa, en atten-
dant votre retour ?

— J'ai voulu vous arracher à la vie
misérable que vous meniez.

—Je neveux pas partir! répéta la folle.
— Et vous allez nous confier, sans

défense, à ces Arabes ?
— Vous serez sous la protection du

caïd.
— Quand nous serons loin de lui , elle

ne sera guère efficace : vous ne con-
naissez pas les Arabes.

— Je ne veux pas partir I dit encore
la folle.

— Enfin , nous verrons, répondit le
colonel ; rien ne nous presse, car nous
resterons au moins trois jours ici.

Le colonel sortit , laissant les deux
femmes un peu rassurées.

— Si j'avais un avis a vous donner ,
mon colonel , je vous conseillerais de
garder ces deux malheureuses, dit Ri-
chat.

— Toi, tu n'as pas voix au chapitre ,
répondit le colonel en riant ; il ne te

déplaît pas, pour charmer les longueurs
du chemin, de chevaucher à côté de la
jolie Myriem et de l'initier à la vie civi-
lisée.

— Leur sort est si digne de pitié I...
— Que tu te fais volontiers le cava-

lier servant de là demoiselle... Allons,
va lui dire que sa cause est à moitié
gagnée, et que c'est à toi qu'en revient
tout le mérite.

Les tentes, 'dans le camp français,
étaient disposées [comme de coutume :
au centre, celle du colonel ; à sa droite,
celle d'Hector Le Blond ; à sa gauche,
celle de Marius Bey ; un peu en arrière
de cette dernière, celle de Mmo Laurent
et de sa fille ; quant à Richat, il avait
planté la sienne en arrière et entre
celles du colonel et du journaliste ; de
cette façon , il était toujours prêt à ré-
pondre au premier appel du chef de !a
mission.

La nuit ne fut pas aussi calme que
de coutume : excités par le voisinage
des chevaux des Oulad Sidi Cheikh et
les aboiements continuels des chiens
de la tribu , les chevaux des chasseurs
d'Afrique et des spahis s'agitaient , se
battaient et arrachaient leurs piquets.
Réveillé par le bruit , Richat se leva
souvent pour en connaître la cause, et
une fois , en sortant de sa tente, il vit
un Arabe qui traversait le camp ; il le
prit pour un spahi et n'y fit pas autre-
ment attention ; il finit par s'endormir
profondément, et le réveil le surprit en
plein rêve. (A suivre.)

La Steppe, par Alex. d'Arc. Paris, Cal-
man-Lévy.
Rien de plus varié que les scènes de

ce charmant livre, qui peint les mœurs
russes avec une parfaite vérité , et où
l'on n'a point abusé du paysage. Quelques
traits rapides et heureux nous montrent
la riche et féconde nature de la Russie
méridionale, et sur la brillante verdure
de la steppe, sur l'azur lumineux du
ciel, se détachent , gracieux ou sombres,
fines ou rudes , impétueuses ou indolen-
tes, tourmentées par la passion ou pieu-
sement résignées, les silhouettes des
nombreux personnages. Charmante en
sa pureté est Marika , l'héroïne, et bien
intéressant par son courage et son re-
pentir son fiancé Gritzko , qui risque de
payer chèrement les fautes où l'a en-
traîné la belle et vicieuse Xénia.

Ce livre est un début; l'auteur n'a
pas encore de métier , mais bien du
talent , et des aptitudes très diverses, car
à côté de scènes d'un charme, d'une
simplicité id yllique, nous trouvons de la
comédie, puis du drame, et du meilleur.
La scène de l'église en particulier, tan-
dis que le pope, arrêté à l'autel par son
devoir, continue à officier tout en voyant
à travers les vitraux du chœur brûler
sa maison, où dort son unique enfant ,
sans savoir si le petit être sera sauvé,
est tout bonnement sublime.

Le princi pal défaut de l'œuvre, c'csl
qu'elle est trop touffue; il y avai t la
matière de cinq ou six romans ; l'auteur
n'en a fait qu 'un ; il s'est montré prodi-
gue ; qu 'il soit plus économe une autre
fois , et l'on n'aura plus qu'à louer.

Disons cependant que si moral que
soit le livre dans son ensemble, et si dé-
licatement que soient touchées certaines
situations, ce n 'est pas tout à fait un
ouvrage pour la jeunesse. Mais nous
croyons savoir que l'auteur a en porte-
feuille plus d'une nouvelle aussi intéres-
sante que La Steppeel qui pourront être
mises dans toutes les mains. B. V.

Feuille d'Hygiène. — Sommaire du nu
méro de septembre .
Lait stérilisé. — La désinfection. —

Un manuel recommandé par la ligue
patriotique suisse contre l'alcoolisme.

Schweizerischer Notizkalender , carnet
de poche pour chacun. Publié par la
rédaction du Gewerbe, 2e année, 1891.
Cent soixante pages in-16. Prix relié
en belle toile, I fr. 20. Berne, Michel
et Bi'ichler.
Ce calendrier-agenda est bien compris ,

très beau , solide et bon marché. Tous
ces avantages en assureront un grand
écoulement.

LIBRAIR IE


